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’APPEL DE LA PREMIERE CLASSE LE 13 OCTOBRE
JALGRE L’AFFIRMATION PAR LES JOURNAUX TORIES QUE LÀ PROCLAMATION DE LA CONS­

CRIPTION N'AURAIT LIEU QU’EN JANVIER, IL A ETE MAINTENANT DECIDE PAR LES AU­
TORITES FEDERALES QU’ELLE AURAIT LIEU A LA DATE SUS-MENTIONNEE. — LA 

MOBILISATION N’AURA LIEU QUE DANS UNE COUPLE DE MOIS SIR W. LAURIER N’A PAS DEMISSIONNE
LES CONSCRITS AYANT OBTENU LA NOTE “A" A L'EXAMEN MEDICAL SE­

RONT SEULS APPELES
* Service de la Presse Canadienne

Ottawa, 4.—La première classe des recrues selon Pacte du service militaire sera appelé 
^medi le 13 octobre. Une proclamation lancée à cette date avertira les hommes de la première 
liasse que, dans une période spécifiée, ils devront soit se rapporter en service militaire ou bien 
faire une demande d’exemption.

On espérait tout d’abord que la proclamation serait faite à la fin de septembre, mais des 
délais imprévus empêchèrent d’en agir ainsi. Le bureau de sélection fut incapable de faire les 
nominations aux tribunaux locaux et ne pourra compléter ce travail qu’avant la fin de la semaine 
jj*ochaine. La masse énorme des formules imprimées nécessaires a aussi causé quelques délais. 
Il faut cinquante différentes classes de formules en rapport avec l’administration de Pacte; des 

millions de formules et de circulaires ont été imprimés. Lorsque le bureau de sélection aura ter­
miné son travail—il se réunit de nouveau le 9 -on s’attend à ce que tout soit prêt pour l’appel.

Bien que Pappel soft lance le 13 octobre, la mobilisation, bien entendu, ne pourra guère 
Bvoir lieu avant une couple de mois. Et cela pour la bonne raison qu’il faut rrécessairement un 
long délai, et parce qu’on ne saurait où caserner les conscrits.

Comme nous Pavons déjà dit les conscrits ayant passé l’examen médical avec la note “A”, 
Luls, verront le service actif. Ceux qui n’ont obtenu que la note “B” ou “C” seront exemptés 
temporairement.

Il est probable que les conscrits de la classe “A” seront subdivisés d’après leur âge, tel qu’il 
(ut d'abord proposé à la chambre, quand le bill fut lu en première lecture.

La première classe, 21 à 24, sera appelé la première, et ainsi de suite. Les différents appels 
eront de 20,000 hommes.
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_ _ _ _  L’ORDRE 00 JOUR
LES LIGNES BOCHES RECULEES D'UN MILLE |j\

troupes anglaises sous le commandement du feld-maréchal 
Haig, ont attaqué à six heures ce matin sur un front 

étendu à l’est d’Ypres et les premiers rapports 
enregistrent de bons progrès

Le commissaire-enquêteur O’­
Connor le soumet au ministre 
du travail. — I n rapport dé­
taillé publié sous peu. .

QUELQUES CHIFFRES
(Service de la Pr se Canadienne) 
Ottawa 4—M. W. ! O’Conner com 

missaire dans I’enqii't ■ au sujet du 
coût de la vie en Ça; a la. vient d’en, 
voyer un rapport intérimaire au mi- 
nislre du travail, donnant <iuelques 
chiffre; sur le coût do la fabrication 
du pain au Canada . M O’Conner a 
fait enquête au cour de.- derniers six 
mois dans les meunerie- du Canaria et 
il fera sous peu Un vaoport complet 
au ministre du travail.

Le tableau démontrant le coût ac­
tuelle de la production du pain dans 
les principales cités du Canada révè­
le que le coût du pa r. par livre est 
plus élevé à Vancouver et à X> 
Westminster, C. A. sav. 7>s cents
par livre; à Montréal 1- - ût est de 
7.68 cents par livre; Halifax 7.33 
par livres; à Winnipeg pur livr. ■ 
Toronto C.60 cents et à Ottawa 6.44 
cents.

Dans son rapport M. O’Conn r 
marque qu’unç augmentation du prix 

| du pain au détail s’est produite en 
août et en septembre dans presque 
toutes les grandes, villes du Canada. 
11 dit:

| “La raison est évidente. Sauf dans 
I le cas de- St Je»n et de Winnipeg la 
I farine utilisée psi les boulanger? du­
rant le mois dVSt se vendait plus 
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Les assertions inspirées de la presse bleue faites dans le but de 
jeter la perturbation dans les esprits, ne servent qu’a 

démontrer que Sir Robert Borden craint fort 
le vaillant chef libéral

LE PAYS TOURNE VERS LE VIEUX COQ
(Spécial à La Tribune)

Montréal, 4. — Le “Canada” démentit ce matin de la façon 
suivante les racontars de la presse conservatrice au sujet de la 
démission de Sir Wilfrid Laurier comme chef du parti libéral.

• (Presse Assoc
T■J Buenos Aires. 1 
I ^’oyés du chemin de fer du gou- 

■J* vernement se sont joints au
* rangs des cheminots en grèv
& hier soir. La grève est mainte- $ 
i, nant générale et aucun train ne 1* 
^ marche sur les chemins de fer T 
T de la république. «I»| _____ _ , , , , ,4

LES SUEDOIS SONT 
TRES MECONTENTS 

CONTRE LES ALLIES
(Service de l'agence Reuter) 

Soekhoflm. 4. — La rétention de na­
vires suédois par les Etats-Unis, la 
France et la Grande Bretagne, et la 
capture par les Anglais de enarbon- 
nier- suédois- sur la route Rotterdam 
Gothenburg cause beaucoup d’indigna­
tion en cette ville, même chez les Sué­
dois les plus amis des Alliés. Toute la 
presse suédoise s’unit pour exprimer 
son mécontentement.

La presse à In dévotion du parti mi­
litaire s'etait donné le mot hier, pour 
annoncer de nouveau la démission de 
Sir Wilfrid Laurier comme chef du 
parti libéral.

Toute cette littérature évidemment 
inspirée n’avait d’autre objet que de 
jeter la perturbation dans les esprits 
en ce moment où l'inquiétude et l'an 
goisse sont déjà si vives dans !a po­
pulation.

L'oeuvre que poursuit cette presse 
infâme a failli produire son effet, car 
i peine ces feuilles étaient répandues 
dans nos rues qu'nussitôt on nous tolé 
phonait pour avoir la dénégation de 
cette rumeur.

Si nous en jugeons par l’état d’es­
prit de ceux qui nous ont demandé- 
des des renseignements il est évident 
quel a retraite de Sir Wilfrid Lauriei 
serait accueillie avec le même senti­
ment de douleur et de découragement 
o.ue la nouvelle d’un grand désastre 
national.

Mais qu’on se rassure, sir Wilfrid 
Laurier n’a pas démissionné. Toutes 
les petites manoeuvres de la clique to­
ry et nrlitariste n’influeront en rien 
sur sa décision.

Le chef du parti libéra!, comme il 
l'avait décidé lors de son dernier voya­

ge est revenu hiei u Montl-al, où il 
passera en conférence avec ses lieute­
nants.

On a alors qu'a attendre les décla­
rations qu'il jugera à propos défai­
re avant d'annoncer urbi et orbi sa 
sa retraite comme imminente.

Le gouvernement Borden a telle­
ment peu du prestige du chef du pai 
ti libéral qu’il ne craint pas pour ser­
vir ses fins de démoralisation, de re­
courir aux moyens les plus infâmes.

Qu'il continue et il sera de plus en 
plus exècre. Que le ministre avec ses 
scides médite bien ce " que lisait le 
"Manchester Guardien”, de son pro­
jet de conscription et il verra l’éten­
due du mal qu'il fait avec sa politique 
prussienne.

Vo ci ce nu'écrivait le “Manchester 
Guardien". un des plus grands jour­
naux d'Angleterre:

“Pour notre part, nous n'avons au 
cunc hésitation à dire qu’au point de 
vue impérial, elle n'en vaut pas la 
peine, qu'elle constitue plutôt une per­
te qru'un gain pour l’Empire britanni­
que. Puisqu’il en est ainsi, nous espé­
rons que les hommes d'Etat canadiens 
mettront leur sagesse en usage avant 
qu'il soit trop tard pour éviter un dé­
sastre” .

(Service de l’agence Reuter)
Londres. 4. — Le feld-maréchal Haig a commencé une nou- 

Jvelle offensive à l’est d’Ypres. Le communiqué officiel publié au- 
[jourd’hui par les quartiers généraux anglais en France dit que les 
■ Anglais se sont lancés à l'attaque à six heures ce matin sur un 
Jfront étendu et qu’ils font des progrès satisfaisants. Un certain 
(nombre de prisonniers ont déjà été capturés.

LES LIGNES BOCHES ENFONCEES D'UN MILLE
(Service de la Presse Associée)

Front anglais en France et en Belgique, 4. — Les troupes du 
(feld-maréchal Haig dans l’offensive commencée ce matin ont pé- 
(nétré en certains endroits les lignes allemandes à une profondeur 
(d’un mille et ont dépassé la crête de Passchendaele-Cheluvelt 
(Ridge.

Do bonne heure les Allemands se rendaient par centaine.

L'ARTILLERIE ACTIVE DES DEUX COTES DE LA MEUSE

Le congrès démocratique vote en 
faveur de continuer ses séan­
ces jusqu’à la perfection de 
cet événement.

SON NOMBRE AUGMENTE

SIR LOMER COUIN N’ENTRERA 
PAS DANS L’ARENE FEDERALE

SIR WILFRID LAURIER A MONTREAL

(Service del 'agence Reuter) 
Pars, 4. — “La unit fut calme”, dit 

|!‘i communiqué officiel d’aujourd’hui

“sauf sur la rive droite de la Meuse, 
où l’artillerie fut très active des deux 
côtés”.

NOUVELLES REPRESAILLES DES AVIATEURS FRANÇAIS
(Service de l'agence Reuter)

Paris, 4 — Les aviateurs français 
I ont opère hier soir un autreraid aé- 
I ’ • il r Allemagne. Les cités de 
■Francfort et Rastatt ont été bombar- 
l'l1- L - 'mmuniqué officiel suivant a 
| été publ’é:

“Et ep ésailles pour le bombarde-

t ECliiiU
Robert McBrady, blessé d'un 

coup de feu au cours d’un inci­
dent de famille resté mysté­
rieux. est mort hier.

SON PERE ARRETE
(Service de la Presse Canadienne) 
Port Arthur, Ont.,4.— Robert

Mi Brady, qui fut blessé d’un coup de 
feu mardi soir à la demeure de son 
Pere, incident qui résultat en Par. 
restatior. de aon père, William Mc­
Brady. un avocat bien connu, qui fut 
P;* '*■ en état d’aiTestation, est mort 

soir.
Le* circonstances qui ont entour 

* affaire sont plutôt obscures. On dit
Que le u rame s’est déroulé de bonne 
heure le matin. M. McBrady. arrivant 
fard à la maison, dit-on, aurait trou- 
'< la chambre de «a femme barrée et 
aurait demandé admission avec bruit.

fils d’une chambre voisine, se 
svfait interpi,-, p' se serait alora que 
i* de feu aurait cte tire.

ment de Bar Le Duc nos aviateurs ont 
bombardé Francfort et Rastatt”.

Rastatt est une ville de 14,000 ha­
bitants, dans le duché de Bade, quator 
ze milles au sud-ouest de Karslhue. 
C’est la seconde attaque sur Franc­
fort au cours de la semaine écoulée, 
depuis que les Français ont inauguré 
!eur politique de représailles.

prochain
DU DOCTEUR MIGHAELIS

Il prononcera probablement un 
important discours sur les 
questions politiques internes 
dans quelques jours.

(Service de l’agence Reuter)
Copenhague, 4.—Le docteur Mi- 

chaelis, chancelier impérial allemand, 
selon une dépêche de Berlin, pronon­
cera probablement un important dis­
cours sur les questions politiques in­
ternes à la fin de crtt» semaine ou 
au commencement de l’autre. I/e chan- 
celir répondra à un interpellation au 
sujet de la promotion de l’agitation 
pan-allemande par les miltaires. > ct- 
te interpellation a été faite la semai- 
ng. dernière par les socialistes.

(Service de l’agence Reuter)
Pétrograd, 4. — Le principal comi­

té du congrès démocratique a annoncé 
un projet pour augmenter son nom- 
bie en y ajoutant des représentants 
de tous les groupes et de tous les 
partis, déclarant oue ce corps entre­
prendrait le travail de rédiger un pro 
gramme qui serait soumis plus tard 
au congrès. «

Une résolution a été adoptée é l’ef­
fet que le congrès devait rester en 
session tant que l’organisation du gou­
vernement de coalitios n’aura p?s été 
acccmnlie. Le comité s’est réuni in­
dépendamment du congrès afin d’a- 
naiyser les tendances des différents 
groupes et de trouver un terrain d'ac- 
tati commune.

On explique en certains quartiers | 
ia convention de ce congrès par ie fait 
que plusieurs de ceux qui avaient vo­
te en faveur de la coalition au pie- 
miet ballotage, réalisant l’absurdité 
d’une coalition sans les démocrates 
constitutionnels, ne votèrent pas tan­
dis que les autres membres étaient ab- 
... ni du théâtre. Au premier ballota- 
ge i(> plus forte majorité fut fournie 
par les conseils des délégués le- ol- 
dat. et les métiers unionistes donnè­
rent le plus fort vote contre la propo­
sition.

(Service de la Presse Canadienne)
Montréal, 3. — Sir Wilfrid Laurier est arrivé hier soir 

à Montréal et a rencontré Sir Lomer Gouin. premier minis­
tre de la province de Québec, a l’hotel W indsor où il lui avait 
donné rende/.-vous. Sir Wilfrid, comme à l’ordinaire, refusa 
de se laisser interviewer. Sir Lomer Gouin déclara que lui- 
même n’entrera pas dans l’arène fédérale.

EN ALLEMAGNE
Les ouvriers mal nourris ne peu­

vent plus produire autant et 
tenir tète à( la production an­
glo-américaine.

UNE MON
OESiaOBEN L’AIIEMM DOIT 
A M. C. BREWSTER El RE COMPLETE

SIR L COM El U
VILE DE MQNTREM.

Sir Lomer Gouin entendra mar­
di prochain les raisons des a- 
vocats d’une commission gou­
vernementale pour la cité.

(Service de la Presse Canadienne)
Montréal. 4. — Sir I,orner Gouin, 

pi, mier ministre do Québec, rencontre 
ra mardi prochain l'association des ci­
toyens de Montréal pour écouter le? 
opinions des avocats Tunc comm ssion 
gervernementale pour cette cité, au 
lieu de continuer le système du bureau 
d" contrôle et du conseil de ville.

FILS DE JOHN REDMOND 
DECORE POUR SA BRAVOURE

(Service de l’agence Reuter)
Londres. 4.—Le capitaine William 

Archer Redmond, fils de J°hn ^ 
Redmond, le chef 1T andais. a reçu 
l’ordre du Scrv.ce Distingue pour sa 
bravoure durant la nuit du 1- au i 
septembre. U capitaine Redmond est 
membre du parlement pou rla di­
vision de East Tytxuu

LA BOXE A WINNIPEG
(Service de la Presse Canadienne)
Winnipeg. 1 — I-e ■-'> la; BdF

McKenzie, de Winnipeg, membre .lu 
Corps Royal d’aviation, remporta une 
victoire hier méritée sur Gus Bloom­
berg. de Minneapolis, ici hier'soir u- 
n.è: douze rondes très rude. .

Billv Burke, le Winnipeg Vnoruou- 
tll Spider Kelly. le Minneapolis, 
dan. la quatrième ronde d'une rencon­
tre de dix.

Le premier ministre invile U 
premier ministre de ht A olom- 
bie Anglais; a entrer dans un 
cabinet de coalition.

M. BREWSTER A OTTAWA
(Service de lu Presse Canadienne) 
Victoria, C. A 4 — j-e premier mi­

nistre Brewster a été invité par sir 
Robert Border i se joindre à un gou­
vernement de coalition.. Il a quitte 
la ville hier soir pour se rendre à Ot­
tawa où il conf sera avec le premier 
ministre. M. B ie water se rendra d'- 
rectement dan- la capitale fédéiale 
dims le plus court délai possible. Il y 
discutera la question de son entrée 
dan- le cabinet avec sir Robert Boi- 
dn et autres chef? libéraux d' l’ouest 
d. jà a Ottawa .

-------— :o:---------

LES PACIFISTES 
MALMENES AUX E.-U.

I.a garde nationale de South Pa­
sadena. Californie, en jette 
quinze hors de la ville hier 
soir.
(Se-vice de Presse Associer, 
South Pssaiirna. Calif., 4 - Quinze 

hommes ont été saisis hier-soir au 
milieu d’une nr -mblee pacifiste par 
quarantem embre de la garde de la 
ville, places dan? des automobiles et 
•■••nJuits jusqu'aux limites de 'a cite. 
„ù ily fuient mis a pied avec l’intima­
tion qu'on ne -‘attendait pas à leur 
retour.

11 faut rien moins qu’une victoi­
re décisive pour tuer le milita­
risme mondial, déclare le 1er 
ministre australien.

PAS DE COMPROMIS
■ (Service de la Presse Associée) 

Chicago, 4. — Le premier ministre 
Holman, de la Nouvelle Galic du Sud 
parla hier à l’Association du Commer­
ce de Chicago de l'Australie et dp la 
guerre et déclara que l’Australie ’out 
en étant la nation ia plu? amie de la 
paix et ayant moins que toute autre à 
gogner par la guerre, était entrée 
dan le conflit -implement par amour 
pour la démocratie. M Holman ;.vau 
parlé antérieurement à une assemblée 
de- chefs des unions ouvrières

I • prouver ministre H cime u d't que 
rien autre chose qu’une victoire nécisi- 
v ?ur l’Allemagne et ?e Alliés peu- 
vn'.t aider les unions ouvrières après 

jla guerre
t ne paix de compromis forcerait 

toutes le.? nations à maintenir des ar 
ir.t i - considérables et une marine très 
fort? par crainte d’une reprise des 
hostilités. L'AI! emigre jnconqui-e 
pourrait tenter d’écraser l’Australie 
ou l'Amei ique.

BILLETS A 50 SOUS POUR
LE CONCERT DE DIMANCHE

On nou.- informe cem atin. que l'on 
| trouvra au magasin Choquette des 
billets de r>0 sous pour le concert de 
dimanche soir prochain. Toutes les 
chaises, des deux côtés de l'église, .?e 
vendront 50 aou*.

Ces places int très bonnes et per- 
mett "x,rt • leur c u mnt.* d'entendre

tout aus.-i bien qu'ailleurs.

DES PLAINTES
(Service de l’agenc» R<-uter)

Copenhague, 4. — Les chefs des dif­
férents groupes ouvriers allemands 
ont été reçus cette semaine aux prin- 
ciprux quartiers généraux de l'armeo 
ren pas dans le but de congratuler le 
fold maréchal von Hindenhurg ur 1 an 
nivt rsaire de sa naissance, comme on 

: le disait tout d’abord, mai? dan? un I effort pour obtenir que les ouvriers 
allemands augmentent la production 
d< : munitions. I.es chefs soumirent 
au général von Ludenburg quartier- 
mai‘re général, les plainte de? cia.-.-es 
ouvrières. Elle? se rapportaient prin- 

! cipalement à l'opération lu service 
militaire obligatoire pour ' v? ouvrier? 
l"n< longue conference (ut consacré'- 
à la discussion d’une amélioration po? 
sible des conditions du travail e* d,i 
maintien de la 1
tiens. Le général Luden.ïorff a décla­
re que c’était là la principale tàch. >le 
l’heure.

De récents rapports partiru’iers. 
mn- dignes de foi ont "t - reçu? pn" la 
p.-e-rc Associée à l'effet que les auto­
rité allemande- enconlraient di 
ficultés pour empêcher ur. die v. e- 
ment de la dimunition de la canari 

! ues ouvriers mal nourri* et de la rare­
té de certaines matières premières, no- 
tabbment des matières utili-ee- pour 

! la fabrication des aciers de haute qua­
lité. ta» rapports persistent a affir­
mer que le nickel est très ra-v en A1- 
lomagre. H e-st douteux que l'Allema­
gne puisse produire autant que les in 
du.-tries anglo-américaine?.

LA FAMINE PROBABLE 
EN CANADA EN 1918-19

(Presse Canadienne) 
Montréal, 4. — Adélard For­

tier, président du comité d'a­
griculture de la chambre de 
commerce, à une assemblée de 
la chambre hier après-midi, a 
déclaré que si on n'organise pas 
un mouvement pour obtenir une 
production agraire plus intense, 
la lamine régnera en ce pays 
l'an prochain et en 1919.

La question fut laissée au co­
cité d’agriculture de la chambre 
qui fera un rapport officiel.

. I

FORTE GREVE A 
TAMPICO, MEXIQUE

Quatre cents employés dans les 
usines de la Aguila OU Com­
pany, quittent l'ouvrage.
(Service de la Presse Associée(

Mexico City.4.—Une autre grève 
vient d'éclater dans les puits d’huile 
de Tampico, selon un rapport reçu ici 
hier soir. Environ 100 hommes em­
ployés dans les usines de la Aguila Oil 
Company ont quitté l'ouvrage, deman 
dont une augmentation de salaire de 
inquante pour cent pour les ouvriers 

expérimenté-- (t de soixante-quinze 
pour cent pour les ouvrier» non ex-

On rapporte que la grève a été 
fomentée par les agitateurs de» 
Indurtral Workers of the World.

De? rapports dignes de foi venant 
d... socteurs du front de l’ouest aussi 
si parés que ceux des Fîandres et de 

! l’Àrgonne mandent que l’artillerie alla 
mande a reçu ordre d’-pargner les 
munitio is.

LA BANQUE CANADIENNE 
DU COMMERCE

SIR EDMUND WALKER, 
C.V.O. L.L.D. D.C.L, Président

H. V. F. JONES,
Assistant gérant-général 

Capital Payé, $15,000,000.

SIR JOHN A IRD,
Gérant-général 

E L. STEWART PATTERSON, 
Surintendant des Succursales 

de» Cantona de l'Est
Fonds de Réserve, $13.500,000.

L’EPARGNE INDIVIDUELLE EST UN 
DES PLUS SOLIDES RAMPARTS

DE LA NATIQN.~
Com mon ce z. aujourd’hui pii ouvrant un compte d’épargnp 

BRANCHES A SHERBROOKE
Bureau chef (Avenue Dufferin).............. E. W. Farwell. gérant

.......... A. P. Taylor, Ass-gorant
Succursale, rue Wellington . . ....................... F. A. Briars. K^rant
Succursale, Haute-N illc (rue .......... N. î1. Hinrung» j^éiaut

386^^5467718

1531^2

C2:/A

4446
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Pr. gri. Morin & Ci», Limitée. Québec, P. Q.

—Ji et Mme AJpborue Pepin ont 
eu la douleur de perdre leur jeune fils 
dgée d<- deux an* et demie, décédé di­
manche matin. Le» funérailles ont eu
lieu mardi avant midi.

—Mme J. A. Beaudoin eat revenue 
vendredi d’un voyage a Trota-P.ivièreg 
et St-Henri, ou elle visitait des pa­
rents et ami*.

—Dimanche dernier le sermon de la 
grana'messe a été chanté par M l’abbé 
Lapointe, cure de Knogami dans le 
diocèse de Chicoutimi. M. l’abbé L« 
pointe était en vacances pour aa san­
té et venait ici rendre visite à M. l’ab­
bé J. E. Gendron ptre retiré.

M. i’abbe R. Desnoyer» notre vicaire 
est allé lundi assister aux Quarante 
Heures de Garthby. vendredi dernier, 
notre vicaire est aussi allé assiste 
aux Quarante-Heurts de St-Adolphe 
de Dudswell.

CONSERVE/ VOS CHEVEUX 
ET EMBELLISSE/ LES AVEC 

“DANDEKINE”

NOS COURRIERS
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WEEDON

Ix uzri

l e Dr J. K Marcotte. Docteur en 
t Maître en Chirurgie, spé- 
ir !e'- maladies des femmes 
ants, « occupera aussi de 
:ém-raie. Bureau et Rési- 
lon épres de la gare) Pho- 
on, 2-1 J . N . ü.

—A Coaticook samedi, par affaires,
M. Üelphis Raboin et sa jeune fille 
Mlle Alice, M. et Mme Wilfrid Des- 
jarlais, M. et Mme H. Lafaille, M.
Noé Marcoux et ses deux enfants 
Mlles Henriette et M. André. ,

—Mme Miche! Dudiarme et Mme I
A. Duford de Montréal, ont passé la ., "v". , ,., lui I -11 - ôtaient dans leur famiïie ilimanche.semaine chez Mme 1-r« Belisle, elles vu.. ^ ................

ST-GERARD
—M. N’orbert Goyette, a nsi que son 

amie Mlle Rosa Fortin, se rendaient 
a Weedon dernièrement.

—Mme H. Lussier de retour d’une 
absence de quelques jours à Garthby, 
visitant plusieurs parents.

—De passage ici le 29 sept de 
Stratford: Aime D. Gagnon et son 
garçonnet. Aime A. Lachapelle, Aille 
Ant.Behveau, M. Robert Lachapelle, 
East-Angus; M. Ed. Beliveau Wins­
low

—On nous apprend que Mme J. F. 
Giguère, doit nouss quitter ces jours 
iri pour aller prendre domicile à 
EasuAngua.

—AI. Alcide Couture de passage 
ici par affaires, lundi.

—M. Aug. Giguère de Disraeli, 
récemment ici visitant ses nombreux

Dépensez 25 cents! Les Pellicu­
les dlsparaûssent et les che­
veux ne tombent plus.

Essayez cela! les cheveux de­
viennent beaux, ondulés et é-
pais en quelques moment*.

—MM Léon Briere , T. Trahan,

dic-EDWIDGE

M. Ju Dul»

autre

-M l-emir
! M. Je

i-rtinvillr, 
■s Blanchard, 
ar affaires same- 
iam .Martineau et 
, en auto
M. O. Desrosicr, 
M. Emile Bédard

j ont visit - plusieurs amies; elles sont, 
partis pour Compton, dimanche où cl-' 

! le» viaiteront des parents et amis et j 
le la clic st rendront a Beloeil et au- 

Roy, très places avant de retourner a Mon- 
Hu- (real
di-j —Mme Ers Bc-lisle accompagnée do

Aime Duford, et de Mme Ducharme 
visitait MAI J. Gagnons de Martinvil- 
le et autres amis ces jours derniers.

ke et

samedi

NOTRE-DAME DES BOIS
—On annonce pour dimanche le 7 

octobre une intéressante partie de 
euchre suivie d’une vente de boites, 

i loyal de Sherbroo. qui aura lieu a la salle publique de no 
mire , M. et Aime tre paroisse au profit de notre église.

de i Kingscroft,1 Les Enfants de Marie sont chargées 
tanche. d’organiser cette belle soirée. Venez

et 'imr Iloivin a tous encourager ce» oeuvres de cha­
rité.

• S

VIN
Le célèbre Tonique et 

Apéritif Français
Donne des forces, augmente 
la vitalité. Les hôpitaux le 
recommandent aux invalides.

%
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Nus syunpathics à la famille Ca­
mille Beliveau de Stratford, par la 
perte du chef de leur famille.

—Mlles Olivette et Gabrielle Bre­
ton, a Weedon la semaine dernière.

—MM Arthur Tremblay en voyage 
d’affaires a Winslow, ces jours der­
niers.

Prenaient le souper et passaient 
la veillée chez M. et Aime H. Lussier 
dimanche soir les suivants: de Wee­
don; MM et Aimes F. Bélanger, D. 
Gosselin, Phi. Lussier, AI. R. Gosse­
lin. Mlle Esther Gosselin de St Gé­
rard. MAI et Mmes J. C. Lussier. 
Scan. Gosselin Arthur Lussier. Avec 
franchise pour vous dire que la soi­
ree fut partagée en plusieurs parties 
de cartes, on commence bien octobre 
puisquon s’amusa ferme et joyeu­
sement.

—M. et Aime Jos. Lussier ainsi que 
I leur fils, Roméo allaient à Weedon.
, dernièrement

—AL et Aime Damasse Côté aussi 
1 en voyage d’affaires à W«-don.

—Al. et Mme Chas. Gourde, pas­
saient le dimanche à Garthby, les hô­
tes de parents et amis de cet en- 
end rolt.

—Le dicton qui vaut "qu’un mal­
heur n’amve jamais seul ‘‘qu’un mal- 
duns la famille de notre concitoyen, M 
Richard Giguère.

On se souvient qu’il y a a peine 
huit jours, M. Giguère, faillit trouver 
la mort sous une énorme charge de 
bois de pulpe lundi le 1er <icX , eor. 

i jeune fil» i’..ul Aime se faisait coupel­
le pou- e de la main gauche par un 
petit frère qui maniait une hache. Le 
Dr Lemieux appelé en toute hâte 
prodiguant ses soins au jeune enfant, 
<|ui sous les circonstances, sut heu- 

, reu.-ement assez bien supporter sa gra 
i ve douleur..

—De grands, préparatifs sont à se 
faire en prévision de la fête de St- 
C-rard qui comme d’ordinaire sera 
célébré le 16 du présent mois.

Si vous désirez des cheveux é- 
pais qui reluisent de oeauté et 
qui sont pleins de vie, d’une sou 
plesse incomparable, ondulés et 
brillants, essayez Danderine.

Une seule application doubU 
la beauté de vos cheveux et de 
plus fait disparaître toutes tra­
ces de pellicules ; vous ne pouvez 
pas avoir des beaux cheveux é- 
pais et sains si vous avez des pel- 
licules. Parce qu’elles enlèvent 
le brillant des cheveux et leur 
force et vitalité et produisent la 
démangeaison du cuir chevelu; 
les racines des he veux faiblis­
sent. se détachent et meurent, a- 
lors les cheveux tombent rapide­
ment.

Si vos cheveux ont été négli­
gés et qu’ils sont minces, fanés 
secs ou trop huileux, achetez u- 
ne bouteille de Danderine de 
Knowlton flans n'importe quelle 
pharmacie ou magasin d’article 
de toilette, appliquez-en un peu 
d’après la-direction et dix minu-, 
tes après vous direz voilà le 
meilleur achat que je n’ai ja­
mais fait.

Nous croyons sincèrement, 
malgré tous les autres articles 
annoncés, qui si vous désirez a- 
voir une magnifique chevelure 
brillante et épaisse,— sans pel- 
du cuir chc-iclj et sans perte de 
cheveux— i. faut employer la 
Danderine de Knowlton. — Et 
licules — sans démangeaisons 
pcuruuoi cas maintenant.

Ien parlant de

VETEMENTS
Pour les Messieurs de Bon Goût.

STANSTEAQ

HOTEL CONTINENTAL
SHERBROOKE, QUE.

Le mieux situé des hôtels de Sherbrooke. ^
Nouvellement réparé et mis à la mode. Nouvelle salle à dîner, très élégante. 

Service de première classe. Prix très raisonnables.
L’hôtel Continental est un des plus anciens et de* plus confortables Hôtels des

Cantons de l’Est.
•MC

—M. .Marcel Rodrigue qui est en 
congé de convalescence est actuelle­
ment à St Victor de Beauce, visitant I 
de.- parents et ami

—M. Albert P< rrcault était da 
passa-ge à Shemrr eKe. .manche.

—M. et Mme Jérémie Pcpin ainsi, 
que M. et Mme Emes: Lâchante de, 
Sherbrooke, passa il nt le dimanche 
chez M. et Mme Thomas Pepin.

—Mme Stapis . s Rodrigue de 
Bishop’s Crossing, en visite chez M. 
et Mme Frs. Pepin à R. Island.

—Mlle Marielte Ma’.ouin garde-ma 
la de de l’hôpital St-V incent, appelé 
après de Mme AVe Narcisse Vézina. 
décédée samedi dai..- la nuit et dont 
les funérailles auront lieu mardi a, 
9 hrs.

—M. M. Malouin le Coaficook as- 
aux funéraire- de cette der­

nière.
M. Léonide Qaigneault de Sher­

brooke, passant le dimanche chez des 
parents.

—M. et Mme Charles Mor.tygny de 
Sherbrooke, ont passé la semaine der- 
nièire chez leurs parents, M. et Mme 
J. Bte. Paradis marchand.

—Aille Aluguette Pepin, fillette à- 
gee de 7 ans enfant de Ai. Frs Pépin 
a été conduite a l’hôpital St-Vincent 
de Paul pour y subir une opération 
sérieuse pour les affections de la 
gorge; à cette occasion M. Frs Pepin, 
-on père ainsi que M. Arthur Pepin, 
son frère, étaient de passage a Sher­
brooke. .

—M. le curé H. Beaudry est actuel­
lement à New-Port Vt., prêtant son 
concours pendant les Quarar.te-Heu- 
res à cç; endroit.

-------------: o :--------- —
—Le représentant de “La Tribune” 

vous visitera prochainement. Soyez 
prêts à payer votre abonnement »’il 
n’est pas payé d’avance. Aussi ayez 
les noms de deux ou trois de vos amis 
qui ne sont pas abonnés et qui de­
vraient l’être. l'n magnifique volume 
vous sera donné pour chaque abonne­
ment que nous prendrons par votre 
entremise.

r\

'V

Styles
cTÂutomne 

ont maintenant passé l’horizon
Et sont étalés dans ce magasin affairé.

Quant aux styles, aux différents tissus et à la variété de nuances et de patrons. 
Nous prévoyons une saison brillante pour ces vêtements que vous trouverez toujours

Chez N AU LT & LACROIX
Et dont les vetements vendus par eux ont toujours conservé l’admiration de tous les mes­
sieurs.

Considérez ceci comme une invitation de venir prendre connaissance des nouveaux 
styles de cet automne — de voir les nouvelles modes tout à fait originales dans les habits 
et paletots — et remarquez bien la valeur extraordinaire que vous recevrez pour votre 
argent. Des comparaisons confirmeront ceci ® 1 C «£ *3 H CODA des Prix Populaires.......................................$ ! J.j $ ! O.j U.j $CO., $oU.

Les Chapaux King
POSSEDENT L’ELEGANCE,

LA QUALITE ET LE SERVICE
Le chapeau King est aujourd’hui reconnu comme le véri­

table Roi des chapeaux. Ce fameux chapeau est sans rival. 
C’est vraiment le chapeau qui attire le plus d’attention par son 
style et forme charmante. Venez voir.

7 Naiilt Lacroix
17-17 * rue King

Ne passez jamais sans voir nos vitrines.

FEUILLETON DE “LA TRIBUNE"

COUPABLES?

ihai-pagon d» f'hirtier! Il no manquait 
Iplu quo cela, vraiment, qu’il a lo louis 
i difficile!.. . Moi qui avais espéréqui 

lui mon
■ P<-
fromage de

N’o. —
Henri ■"'la tard le lendemain.

*ilable
>Uldc, 1 e corps brise, l'humour

Castori, déjà debout, entra dins la
ambrt jusm ot lui propos»

Voux-tu que je te serve de va'et 
de chambre? Tu me donnes si genti­
ment l’hospitalité dans ta garçonniè­
re! il est juste que je me rende utile.

—Ala garçonnière! Elle est jolie, la 
garçonnière ! fit Henri en promenant 
un regard maussade sur la pièce c- 
troite tendue d'un papier hrûnàtne 
où des livres et des vetements sn dé- 
oui te s’enta s-aient sur les meubles 

poussiéreux. Vois-tu j’ai fait une sotti 
e en prenant un appartement avenu» 

r»o»quet. C'était pour me rapprocher 
îles Chartier, de Lilah. Je sais rue 
Ftançois 1er en «pielques minutes par 
. r„ti; Jaune. Mai» c'est un voyage 

liuii' aller a l'Ecole de droit, aux bibli- 
■'iivque-. a ma \ioille Sorbonne. Que 
n'ai-ie gardé mes deux petites cham­
bres de 1» vue Sewandoni, côté du 
laixembourg? Ici .je paye fort cher 
pour etre très mal. Je meurs de 
froid l’hiver dans ce roz-de-chaussee 
retiré au fond d'une cour «ombre. On 
y voit » peine en plein midi. Les murs 
sont C rnrnt humides qu’il m’est ar.

rive en janvier dernier d'appuyer ma 
main sur le bas de la cloison et de la 
retirer ruisselante....

Gaston remarqua:
—Il ri'y a même pas de cheminée!
—Pa ; l’ombre d'une. Je me chauffe 

avec un poêle à gaz, quand je me 
chauffe. J'attrape rhumes sur rhumes

— Mon vieux, il faut déménager.
—Cn coûte cher., et j'ai toujours 

des embarras d’argent.
—Chartier ne t’aide pas?
—Ah! Chartier, parlons-en! Des 

diners, tant qu’on voudra! Mais quant 
à la couleur de son argent,] e suis en­
core à la connaître. C’est l’homme le 
plus tat. . .

—Et Lilah. alors, comment s’ar­
range-t-elle ?

Quand les Chartier sont a Paris. 
Lilah lient chez sa soeur, où on lu. 
offre aimablement le vivre et le co\i- 
vert. Quand les Chartier partent, Li 
lah se ri installe dans le petit apparie 
ment de la rue Chaillot, où elle vit 
seule depuis la mort de grand’mère.

Elle vit., elle vit... et de quoi 
vit-elle ?

—Elle gagne un peu d'argent en
i hantant dans desconcert- Ce qui lui 
manque, je le lui fournis.

—Je te p ains, mon très cher. Je ne 
voudiais pas avoir à payer les toilet­
tes et les caprices de Lilah. .. Ah! cet

Cachets du Dr Fred. Dmers
G U KH ISO N KN CINQ MIXITES DK MAUX DE TETE 

N'»n acceptez aucun à moine que le nom "Dr. FreJ Itemer»” ne m 
t-ai< sur thaque cachet. Ce «ont lc« «cul» iraimen* bon», efficace» et im 
(ensila.

Depot ; .Eue ht-Diniis.MOMKLAl»

trouver chez 
j Hollande!

Pendant qu’ils devisaient ainsi, Hen 
ri s'habillait.

On lui apporta le courrier.
I! lut. les sourcils froncés, une lot 

i tre de son père qui refusait catégori­
quement de lui avancer un trimestre 
de sa pension.

—Ton paternel ne "marche pas”?
I s'enquit Gaston.

Pour toute réponse, Henri déclina 
la lettre, en Jeta les morceaux au ap- 
nier.

—Ca, c'est autre chose, fit-i] en par 
courant la seAnyle epître. Une invi­
tation à un mariage. Un ami de col­
lège, le petit Lamouthe, qui déserte le 
célibat. Le chateau de ses parents est 
voisin des Sapinettes. Nos famille 
sont très liées. Je ne pourrai pas me 
dispenser d'assister a la ceremonie. 
Encore un voyage en perspective el 
les récriminations de mon pere à l’ho­
rizon. Ca n’est pas drôle! Heureuse­
ment que j’ai le temps d’y penser.... 
presque trois mois!

e me rappelle parfaitement ce 
petit Lamouthe. dit Gaston. Un garçon 
de ton âge, fort riche, un petit jeune 
homme bien pensant qui sedestinait 
à la médecine pour soigner plus tard 

métayers et ses fermiers, gratis 
pro Deo,

C'est bien cela!. . Cet heureux 
petit Lamouthe n’attenil même pas 
d’avoir passe sa thèse. Il épouse une 
des jeunes filles les moins dotées de 
notre province .. ." Elle n'a rien, dit- 
il. mais je l'aime! Cette ingénuité 
n'est-elle pas tout à fait charmante 
au XXe siècle ?

—Où fait-il ses études, ce garçon-la 
—A Paris.

- Tu Ir vois souvent? I
—Presque jamais... Figure-toi 

qu’il loge près du Panthéon avec un 
i groupe d'tttudiants, anciens élèves 
a'Ozanam que je me soucie peu de 
rencontrer.

—Pouiquoi cela? Tu avais au coüè- 
içe. si j’ai bonne mémoire, d'exceilents 

i am a rade s
La l ie nous a M>pares. Nous na'- 

ivuns plus !e« mêmes idées, nous ne

lestes croyants, laborieux et sages. 
Des jeunes gens modèles!

—Je vois d’ici. Tu t’ennuies avec 
eux. Leur société n’est pas réjouissan­
te?

—Si. très réjouissante, très intéres- 
»ante! J’ai diné chez eux deux ou 
trois fois. C’est une gaieté folle, un en 
train endiablé, de la jeunesse, de l’é­
lan. Ils remuent plus d’idées en dix 
minutes qu'on n'en agite en toute une 
soirée dans le monde que je fréquente, 
le monde où l'on .-'ennuie... Il y a là. 
as :s fraternellement autour de la 

:. table, de futurs médecins, de 
futurs avocats, <io futurs journaliste . 
Chacun raconte les petits potins de l'­
école. L? carabin élargit son domaine 
intellectuel en voisinant avec la hase
cbe; l’élève agronome apprend de l'fd iênt plus ta / >
lève de* Beaux-Arts ta technique de __Hélas oui! Cela
l« s. t _ — .v. s♦ ~ ■pu
tel'ers. Parfois, le dimanche, quelques 
invités viennent goûter le bifteck aux 
pommes et la tarte aux fraises. Et ces 
invite s o- sont <l s Saint-Cyriens. des 
Polytechniciens, des Normaliens, des 
Centraux. Non! On ne s’ennuie pas 
dans un tel milieu! On vit double!

T-,nt d'esprit s'y dépense! Ce n’est que 
plus tard qu'on économise les bons 
mots, les heureuses saillies. Mais 
quand on est jeune, on est prodigue! 
On jette à tout propos à toùt venant 
ce qui s’agite et bouillonne dans le 
cerveau et dans le coeur: théories 
d’art rêve.- humanitaires, profonds a- 
perrus philosophiques, brillants pa­
radoxes. espiègles boutades, ambi­
tions patriotiques, préoccupation» 
sociales, projets de dévouement et 
d'apostolat... Ah! quelle j eunesse! 
Quelle saine, quelle vaillante, quelle 
vibrante jeunesse!...

—Je ne te comprends pas. Henri. Te 
voilà emballé à fond pour des Jeunes 
gens qui. me disais-tu il y a deux mi­
nutes, n’ont plus fes idées et ne par

Los Pi mes de Dodd guéris 
•eut toute» le» maladies de ro­
gnon», «usai rhumatisme, mala­
die de BrigM. diabète et mal de 
do». Le rliché ri-haut oot un mo­
dèle de la boite.

ne m’empêche 
pas de les admirer, de le» envier du 
tond du coeur.

—Imite-les
—Je ne puis pas. Je n’ai pasl a vo­

lonté suffisante. Je me suis mâl ai­
guillé dès mon arrivée à Paris. Ils v 
sont venus avec des projets de travail. 
Je n’y ai apporté que la soif de ces 
plaisirs défendus qui nous grisent par 
leurs apparences trompeuses et ne 
laissent après eux que le désenchante­
ment’et led égoût. J'ai gâché mes cinq 
plus belle? années. Gaston, et ma san­
té et ma fortune!.. Je me le dis sou­
vent à des heures comme celles-ci, cat 
j’ai toujours le réveil triste ..

—Mon cher, tu as une âme bien 
compliquée Je suis plus simpliste. 
J'aime le plaisir et la paresse, c'est en 
tendu; mais pourquoi s’embarrasser 
de vain» remords? Chacun suit sa na 
ture. Il y a de» gens sérieux, il y a des 
gens léger». Tu as pris la route de ces 
derniers. Vas-ydo ne gaiement, et nt 
regarde pas avec des eupir d r— 
gtets le chemin escarpé qu’e»caladent 
gravement les messieurs austères!

—Mon pauvre Gaston! ma lâcheté 
et mes mauvaises habitudes m’atta­
chent à cette voie large et facile qu* 
tant d'autresp arcourent allègrement; 
cependant j’aurai toujours la nostalgie 
de l’autre route, parce que pour mon 
malheur, j’ai unec onscienee.

—C’eat dire quem oi je n’en ai pa = 
d» conscience!. . Je ne t’en veux pas! 
Tu as raison. Pourquoi en avoir? Tu

ju>nr m a opjHirU

se ronger, à se gâter la vie.
—An! certes!...
—Au fond, mon vieux, tu n’as pus 

changé d’une ligne; cinq ou six années 
de vie parisienne n’ontpas .détruit en 
toi ce garçon épris d'héroïsme dont 
nous "blaguions" jadis les grands rê­
ves chevaleresques. Tu étais fait ,tui, 
pour aller te faire trouer sottement 
la peau au Maroc; ça se chante dans 
ies romances: Mourir pour la patrie! 
Je te vois encore assez bien, juché sur 
un aéroplane, tentant follement !a 
traversée de la Manche ou de l'Aire 
homicide.. Héros de • science!.... 
ou encore, jeune mi. sionnaire, évan­
gélisant les petits Chinois en atten­
dant le carcan ou le supplice du pal. 
A propos de missionnaire, qu’est de­
venu ton plus intime ami de collège, ce 
petit Lucien Rivière oui était parti 
pour le Siminaire?

—Il y es' enco e!
—Comment! ces idées de vocation 

ça a tenu ?
—Depuis plus de six ans !
—C’est extraoi'dinaire II était fils 

unique, ce gareon-ià, il était bien ap­
parenté, il disposa t de la fortune de 
son père... Ah! si on lui avait fait 
connaître un peu la vie et ses agré­
ments... Mais on vous cloître ces 
bonshommes-là, des la sortie du collè­
ge.........

—Lucien a connu la vie. Il sait très 
bien à quoi s’en tenir. Il a fait deux 
ans de service militaire.

—Et il a réintégré son Séminaire en 
sortant de la caserne? Ca, c’est une 
farce!

—Ca. c’est la pure vérité!
—Allons donc, mon ami. On voit 

bien que tu n'n- pas été soldat, ^ic 
tu ne sais pas ce que c’est que la vie à la caserne...

_—Je m’en doute. Je m» suis éton. 
né comme toi. Mais Lucien m'n expli­
qué. Ce n’est pas la chambrée qui 
pervertit les séminaristes- soldats, ce 
sont les seminaristes-soidats <pii as­
sainissent la chambrée.

—Eh! que peuvent-ils fa re?
—De l’apostolat. l’ar l’exemple, d’a 

bord; puis par les conversations, les
lectures. que ^-iis-Je......... Us ont I
des tas de petite* industrie*.

-—Je voudrai» le« y voir!
—Je disais cornet oi. Un jour. Lu-f 

»»«iu« ,ii.inu>in..i

d’une petite revue qui sert de tra.: 
d’union à ces jeunes lévites sous i« 
drapeaux. Cette revuette s'appelle - 
Faisceau. J’y ai lu des choses tout i 
fait émouvantes.

Prestement, il fouillait dans le- ; • 
les de brochures étagées sur son 1 • 
reau, en retirait quatre ou cinr • 
vues habillées de vert, les feu ! tu. 
un instant.

—Tiens, écoute ceci:
Une question se pose tous les ms. 

tins devant l’esprit de nos confrèm 
soldats: Que ferai-je aujourd'hui po- 
profiter de ma vie militaire et po*' 
en faire profiter les autres? — Et et- 
ci;

Un des avantages de la caserne 
c’est de nous mettre en contact durs- 
blé et profond avec les hommes; a* 
nous permettre de mieux savoir ce 
qu’est un homme, non pas cet homme 
en soi des manuels, sur le dos duquel 
nous échafaudons nos thèses, mais *- 
hommes vivants d’aujourd]hui, dort 
nous aurons à sauver les âmes.

—Oui, cela, je te l’accorde.. bu w 
sion sef ait mieux. Nost roupiers ap­
prennent qu’àprès tout, un curé, c»s 
un homme comme eux, un homme oi 
leur siècle....

A SUIVRE

POUDRES NERVINES 
£>E MATHIEU

POUDRES HERVIIin
o» mAtmiW

■ouLACewr 
Mia <W *»•
ISa

EN VENTE PARTOUT ^
M P'ioalMW •» »r» **.- ■ L ggftP'-tr#

, k Ci*
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13 NOUVELLES
BACHELIERES

KLLES RBCWVENT LEURS Dl.i 
JU'AIK.n, hier APRES-MIDI, _ 
AU U3URS DE LA CEREMONIE I 
D INAUGURATION DU 10e S 
< OURS \ L’ECOLE L'ENSEI­
GNEMENT SUPERIEUR —NN.

SS. GAUTHIER ET LAROCQUE 
PRESIDAIENT.

Elle EabeOil UN INVENTAIRE AGRICOLE

i

D’Action de Graces
QUE CE SOIT 

Un Diamaat — Une Montre 

Une Bagne --- Une Horloge 

Un Article d’Argenterie
C’est un fait reconnu, que l’article renferme sa 
pleine valeur. Chaque vente que nous faisons est 
endossée par notre magasin et comme protection 
pour nous-mêmes et nos clients, chaque article 
reçu est personnellement examiné. Il doit être 
parfait avant qu'on le mette parmi nos assorti­
ments.

O. J. GENDRON,
173 Rue Wellington

î
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uiill jUiiyiiüüllk*

Encore une fois, nous vivons 
dirigée par les Soeur» de la Congre­
gation Notre-Dame, inaugurait nier 
après-midi la dixième année de son 
oeuvre scolaire.

Sa Grandeur Mgr Georges Gau­
thier, recteur de PUniversité Laval, 
et Sa Grandeur Monseigneur Laroc­
que évêque de Sherbrooke, prési­
daient cette ceremonie qui a ifebuté 
par la lecture des rapports sur le 
travail accompli durant l’année qui 
vient de se terminer et par la colla- ! 
tion des diplômes à treize nouvelles 
bachelières.

L’auditoire, composé de dames, 
de demoiselles et de religieuses de 
presque toutes les communautés de 
la ville était très nombreux. On y 
marquait aussi plusieurs membres 
du clergé.

Le nouveau recteur de Laval dans 
son allocution à la fin de la séance 
détendit avec fermeté le Québec 
contre les calomnies que l’on col­
porte sur son compte.

On a affirmé, dit Sa Grandeur, que 
notre province était rétrograde et 
peu avancée en matière d’éduca­
tion . . . Ceux qui ont prononcé ce 
verdict n’ont pas suivi le mouvement 
éducationnel depuis quinze années. 

Nous avons lieu de noix*

Communiqué à la peau un 
teint délicatement clair, d'un 
blanc de perle. Ramène la 
douce et exquise apparence 
de la jeunesse. Ses résultats 
sont instantanés et l’amélnv 

‘ration apportée est constante.

Crème Orientale
d* Qouraud

M ATI Si 4**»*«l
et roue tfwrmj* mojree» d euginecter 
votre bMMté. V*nH»*»»rrum|iA«rervotro 
demande du m**1**' <** >• cent* peur ?o™ r7r leTîret* d« t labre, «t d —vL

IfERD. T. HOPMNS A SON, Montrai

DES F AITS — DE6 éHIFFRKB i arrangenu», conclu le Bureau m(.I!Œtion dans toutes Im culture*.
rrovitlnal des Statistiques. ! I..., p|ua remarquables, ..ont le blé, le
le nombre d animaux dom-suoues, on ijn> ie8 t>v„, i» ble d’inde, es
possédé un* base saine pour évaluer — -
le rendement ds» cereules, des légu. 
me», «te. ainsi qu* la valeur des am. 
mais -tkaneattque*

Les renseignements supplémentai­
res requis à cêttc fi naeront fournis 
par de* rorespondMrt» choisis dans

LE GOUNOD
FETE HIER SOIR

LES MEMBRES DU CLUB DE BAL 
LE AU CAMP ONT LTE PETES 
HIER SOIR A LEUR SALLE. 
MAGNIFIQUE SOU\ UNIR AU 
LANCEUR

Avec les superficies en culture et
U, Bureau dae Statistique*, de 1s 

province de Québec est aujourd’hui en 
manure de fournir des statistiques a- 
grieoles annuelle*.

Le printemps dernier, des cartes 
portant un questionnaire furent dis­
tribue*» aux cultivateurs, avec priè- 
ne d’y inscrire les superficie* on crul- 
rur< à la fin de juin, ainsi que le nom­
bre d'antmaux lomestique.

Près de 30,000 cartes furent rem­
plies et retournées. Oea can»» repré­
sentent 21 peur cent du nombre de* 
cultivateurs dan* la province En *v 
basant sur les dépensé* reçues, un* 

I estimation a ete faite pour ta provin- 
j ce entière.

La compilation de ce* chiffres a été 
| faite par le Burean des Statistiques 
let Recer.fements d'Ottawa, d'après un

navet» et choux de Sinm, es bettarave- 
et tes autre» plantes racvnas.

Les chevaux n’ont guère augmente 
en nombre. On constate une croissan­
ce dans le.» nombres «le moutons, des 
vavfce.s laitières et de volailles. 1** 
porcs auraient diminue considérable.toutes le» municipalité de la provin- I 

ce (tes correspondants seront tenu* Ur'prochain bulletin contiendra U-
,rol1»un raP*Tt -ur ne estimation préliminaire de la pim- W mouvement agnrote en tenant comp ; dU(.tlo r >r^ le, p„,mier.* ba.ta-

! * r-»*» ■■ -»*. «*• «•”-
suivants un parallèle établi entre les 'j. e,' .H,-' «. -nnln
superficies en |e desdommag^ causés par iMplute»

ri !) t Ri n 'enom b ros ' at> so ! îi s'^et en nom'- | mc»q.herique»Kqu, auront endomm^ 
bras proportionnels. ou détruit une,«rtie de la rocolte pen-

A ^exception du foin, il y a eu aug- di*rt la P^nodc de croissance.
SUPERFICIE DEA CULTURES ET \ MM AUX DE LA FERME DANS 1A 

PROVINCE DE QUEHIX’, EN l\m ET EN 1017

Désignation

Blé ............
Avoine ..........
C ►rge
Lin ............

! Seigle ............
i
(irains Mélangés
Fèves .......

i Sarrsain

S-tfHB IR ai S-B WRIGHT REMIS 
i ——.n EN LIBERTECHRONIQUE LOCALE

-ifr-ifr-S IL A PLAIDE COUPABLE. COUPA 
_M. Ernest Gingras, de St-Camil-. BLE, HIER. EN COUR DU BANC

Je, était de passage TTen notre ville,
Lundi en route pour Montréal.

—Mme H. Irwin, 23 nie Montréal,
a subi une opérat on à l'hôpital de 
Sherbrooke, cette semaine.

—M. H. E. Morgan, de la E. T. Te-

DU ROI. ET, SUR DEMANDE DE 
SON PROCUREUR, LA SENTEN 
CE EST SUSPENDUE. 

nierU NEL é
A l’ouverture de la séance d’hier 

après-midi, en Cour dli Banc du Roi, 
Nelson A. Wright, accusé de vol par 

, t atfjellement à Toronto où 1 détournement, a été placé dans la 
p i Mueiirues jours, pour affaires, boite aux accusés. 11 a plaidé coupa- 

, , , ,:1V dc Stans* ble a l’offense d’avoir fait un usage'
,v, ....i «.,1 personnel des sommes de $22i.21, $i3.teair, , • récemment d< pa-,agc en P. ^ $f>() ?0 ^ ^ ^ en sf;

n<,tr( P‘ ‘ • . qualité d'huissier de la Cour Supérieu,_Belles pêches a vendre a 75c le pa r'e
„ . M. Rappaport, traverse de la rue ' SENTENCE SUSPENDUE 
K h" ^ ins * ‘ !—Sp> «lie pour l’examen des yeux Mtre J. S. Broderick, C. R., se leva
et .’ajustement des verres. J. f . Mc- ensuite et fit un eloquent plaidoyer en 
Con '. 173 Wellington. faveur de son client, demandant que
„ —Mme Rodrigue, de Sutton, était , |# gentence soit suspendue pour les 
fp pa-?age en notre ville, cette semai- rajsons suivantes: l'accusé est un
se. ,, , _ . , I homme qui a été cruellement affligé

— M Ce M'gc Lockwell, de. Lewiston i jppUjs cpielques mois, soit par le décès 
Me., est actuellement en visite chez de gon fj]s au fron(; ou autrement; il 
«ïarii amis <# notre ville. a payé les pleins montants du vol en
J—M. P. .1. Paquin, de Ste-Edwnlge, p[ug d(,s f,.ajsj llne re<iuête a été sou- 

I «Tait i rament de passage en notre mise en sa faveur par les plaignants 
ville, pour affaires. . eux-mémes; enfin, l’humiliation que

—Mlle Ida Pinard, de cette vil.e, e | cette offense lui a causée jusqu’à pré 
! tait récemment en visite chez des pa-. >en^ suffit pour le punir.

de Cookshire. , La Couronne ne fit aucune objection

La ligue de balle-au-can.;, a teriri- 
r. ■ la saison par une mag. ifique fête 
aux salles du Gounod. Tou- les clubs 
avait un devoir d’envoyer leurs rep-é- 
senlants.

En l’absence du présider t M . L. P 
réjouir j St Jean, de la maison H E. Frye Co , 

qu’un nombre aussi considérable de préaenta la coupe au serré: i rc «le la 
jeunes filles aient réussi à traverser; ligue et souhaita que cette même ligue 
les épreuves du baccalauréat. On y ; continue ses efforts l’an prochain, dé­
remarque avec plaisir plusieurs reli- da rant que la maison Fry tira en-I Hlé d'Inde 
gieuses qui toutes avaint à coeur de1 couvager ce beau sport. M. le récré- 1 Foin . 
faire honneur à leur Ecole et a dé-l t* re, J. E. Lalibct v. reçut ha coupe ; Patates
crocher leurs riplômes. ; et après quelques belles parole-! la pré t Navet* et choux dc Siam

Il convient de féliciter ici les -enta au président du Gôunod, M. J. ! Betteraves ...
Soeurs de la Congrégation Notre- F Meagher, et apres un jiscouis de i Autres plantes racines ....
Dame, et comme le moment s’y prête remerciements aux iou^ur* de son c- 1
bien aujourd’hui, je suis heureux de j ctlipe ce dernier présenta un magnifi- j-------------------------------------
les féliciter en séance publique. que fob-souvenir au lanceur J, D St-

Les succès de cette heure valent! Laurent et ensuite le secrétaire présen 
bien qu'un catholique s’en réjouisse, ta une boite de cigare* an gérant du 
car ils répondent toujours à redire Shcrbrooke-Est, don de M. J. O 

Parmi ces bachelières, mesdames Dufour.
Messieurs, il y a plusieurs religieu- Tous les invités se trempé rent le- ;
ses. Au cours de mes visites à tra- levies dans la magnifique coupe qui | IVmgnanon
vers les facultés de l’Université La-j était remplie de vra blm . 
val, j’ai eu occasion de les remercier II y eut discours par 2*1. O. Biron, 
pour leur soif d’apprendre et de président du St-F’rr i;u, . qui aime

ce sport et l’encourage.
Les membres de la iirue Junior re 

merciemt M. E. C. Gatiei, president 
de la ligue, pour le bon encouragement 
qu’i' a donné à cette ligue ainsi qu'au 
secrétaire pour son trawi ainsi qu’a 
I a Tribune pour les a moi ce.;.

Cette soirée se termina par du

SUPERFICIE

1911
(acres!

70,001 
1,438,90* 

100.701 
1,428

12,833
32,595

114,572
0.085

114,780
02,275

3,350.692
125,995

9,*H:t
2,03.5
2,875

ANIMAUX DE LA FERME

1917 
(acres)
277,409

1,J92,709
165.597

5,726
22,454 
00,1.57 

122,819 
55,1ST 

103,577 
143,360 

2.961,983 
226,917 

■19.746 
11,428 
9,018

Augmentation Pour Cent
en Nombres de

Absolus T Augmentât ion
'207.408 296 29

52 71.5 3 6.*»
04,896 64.34

4.298 300 98

9,021 74 03
33,862 103 88
8,247 7.19

49,072 80.5 46
48.797 42 51
81,094 130 22

384.7119 12 W)
100,922 80 10
40.263 424 M
9.393 461 72
6,143 213 67

connaître.
“Derrière ces femmes, une race 

plus forte montera qu i sera douée 
d’une formation plus patriotique et 
plus forte. Elles seront l’élite de de­
main.

“Les espoirs que nous formulions 
il y a dix ans, concernant cette Eco­
le commencent à se réaliser, 
espérons que cette nouvelle année1 
scolaire sera plus progressive que 
les précédentes.

“Encore tine fois, nous vivons 
des heures tragiques. Une génération 
nouvelles s’impose. Une génération 
robuste est nécessaire. L'oeuvre | 
commence elle a bien réussi et nous i 
sommes fiers d’en remercier les au-! 
leurs et qui de droit”. ,1L A

Ces paroles ont été chaleureuse­
ment applaudies.

Les demoiselles suivantes ont reçu 
leurs diplômes de bachalièrcs:

Avec grande distinction.— Mlles 
Thérèse Ferron, Emilie Légaré

Avec distinction.—Mlles 
rite Marr, Alexina Beaudry 
Bohrer Frances O’Brien, Cécilec Poi 
rier.

Bachelières 
A. Malette.

Une médaille d’argent offerte pari 
le lieutenant-gouverneur de la pro-i 
vince de Québec _a été remportée;

on.

( tbevaux
Moutons . .

i Porta........................
1 Vache* laittfree 

Autres bêtes à cornes 
\ nlaiflee ..................

Augmentation Pour Cent
10] | 1917 en Nombres de

(acres) (acres) ALhoIuh 1 Augmentai ion

271,571 970 276 7.70.5 2 08
637.088 849,148 212,060 • 1.1 1- *
794,601 712.0*7 K2,V»4 11 59
754.220 911,023 1.50.803 20 HO
699,049 9.58,010 258,901 37 05

5,161,794 5,679.278 517,484 10 02

Le signe — indique diminution.

Nous] chant et de la musique.
-------- :o:—-

BOYD A AVOUE
SA CULPABILITE

visité M. et Mme-JosephRou-

és-lettres.—M adame

ETE TRADUIT DEVANT LE 
MAGISTRAT MULVENA HIER. — 
SA SENTENCE L 13 OCTOBRE 

Allan J. Boyd, le gérant général de 
la Quiekandsure Co„ a «té traduit de­
vant le Magistrat Mulvena, hier a- 
près-midi, pour ,-ubir son procès. Cet 

M argue-1te cause devait être entendue hier 
Wintr-eii matin, mais sur demande du Pro­

cureur de la Couronne, Mtre L. Nicol 
C. R., son procès fut remis à l'après- 
midi.

IL PLAIDE COUPABLE 
Au début de la séance. Mtre Rioux,

procureur de l'accusé, déclara que ce —Mme Vve Orner Gencst ,et sa fille Mlle Albina «ui 1 • f'T" 
|demier plaidait coupable, et demanda I Mlle Gertrude, de Winnipeg, Man., brooke, est revenue e ,oo’* ire ou 
J que la sentence soit aussi légère que sont retournées à ce dernier endroit, a; elle a 
possible vu que le prévenu ««pargnait près avoir passé 2 jours en visite leau. 

j de lourdes dépenses a la Couronne, en , chez M. C. Genest. ■ —
avouant sa culpabilité. Le Magistrat a, 
déclaré qu’il prendrait la chose en 
considération et renvoya l’accusé en 
prison jusqu’au 13 octobre prochain, 
pour recevoir sa sentence. Le 12 Boyd 
subira son procès à Sweestburg.

-:o:-

CANADIEN PACIFIQUE
—Le jour d’Action de Grâces, 8 oc­

tobre, un train spécial quittera Sher 
brooke à 6.25 heures p. m. pour Mont 
real, via Foster et Knowlton.

Sept 20 oct 2-46

Avis Spécial
M. A. H. Genge, accordeur de 

pianos, à l’emploi de la maison 
II. C. Wilson et Fils Ltée, de­
puis 20 ans, parlant le* deux 
langues pour appels ville ou 
campagne, s’adresser 13 rue 
Québec Tél. 846 w ou chez A. 
Blouin, marchand de Piano», 191 
rue Wellington, Tél. 977 j.

Dr. J. Emile Noel
Bureau —rue du Conseil No. 7 

Tél. 69—2.
Hôpital Privi' et résilience, Ave­

nue Bowen No. 161. Tél. 69—1.
Heures de Consultation* au bureau, 

8 à 9^—a.m 
2 à 3 1-2 p.m.
7 à 8—p.m.

En dehors des heures de Bureau 
et la nuit, on peut voir le Doc­
teur à son Hôpital Privé.

rent.. — ------------ ---------------
—Faites ajuster vos verres C“ez , a cette requête mais demanda, pour la par Mlle Thérèse Fern 

Madame A. H. Labereî, Edifice pr0£ec^on je ja socjété, que l’accusé Les religieuses suivantes ont aussi 
Whinting. vendredi et samedi de cha- fournjsge une jrarantie de bonne con-; été faites bachelières: Révérendes 
que -imume. J.N.O. future. En réponse ,1e juge dé- Soeurs M. A. de Jesus Marie des

—M. Alphonse Roberge .d’EasUAm-j ciara que jeux choses militaient en j chérubins, de Saint-Adélard, Marie 1
gus. a i n une grave opération a i’ho taveur prévenu: le fait qu’il avait du Carmel Sainte-Marie-Marthe et
jiital mral ces jours derniers. avoué sa culpabilité et le fait d’avoir Soeur Sainte-Sophronie avec grande;

—M Pierre Roberge, d’East-Angus payé les pleins montants des vols. Il i distinction,
était «le passage en ville, ces jours j coana;t personneiiement Wright et n’a Deux bourses gracieusement
derniers, pour affaires.

—.M. G. E. Bégin, de cette ville,
passe quelques jours à Thetford Mines
pour affaires.

—M. J. Pilon, de Stoke Centre, est 
de passage ici, para ffaires, au­
jourd’hui.

—Vous obtiendrez un prompt et ef­
ficace service en vous adressant à Mc 
Connell optic’en, 173 rue Wellington. 
J. M. O. , ,

M. Fldmond CFète ,de St-Malo 
d’Aukland, était de passage en ville,: 
mardi, par affaires.

—M Sinai Perras, de cette ville, ; 
est parti pour St-Malo d’Aukland où , 
il demeurera à l’avenir. /

—M. J. Houde est revenu de St-El- ] 
r.éar de Ham où il a visité de nom- ; 
breux amis.

—M. et Mme Joseph Després, de i 
. Way',- Mills, sont en visite chez des | 
parents de notre ville.

—M. Arsène Chenette, de Dixville. 
pa'so quelques jours en notre ville, 
par affaires. !

-M. Emile Carreau, de Thetford 
Min"., est de passage à Sherbrooke,
J affaires, aujourd’hui.

N' rb ions pas la grande partie de 
cri: ., le 11 octobre prochain dans la 

; ' ]a nouvelle cathédrale. Cet-

_ ____________ _ of-
j am a is eu lieu de s’en plaindre. Il j fertèspar M. Walker, gérant d’une 

1 suspend donc la sentence à condition , succursale à Montréal de la Banque 
qu’il fournisse deux garanties de $500 : f{0yaie ont été remportés par Ma- 
cha'cune de sa bonne conduite future demoiselle Bohrer qui a conservé 20 
et de sa comparution en Cour pour re- sur 20 points en langue alle-
cevoir sa sentence, si jamais il est mamje et par Mademoiselle Emilie
“TeGRANDJURY DECHARGE ! L(*a~ ^ a C°nS<irVé le ^

Le grand jury a été déchargé jus- j 
qu’à mercredi prochain, à dix heures l 
de l'avant-midi.

NE DEJEUNEZ PAS 
AVANT D'AVOIR BU

DE L'EAU CHAUDE î
i UN VERRE D’EAU CHAUut. j 
} AVEC DU PHOSPHATE{ 
f PREVIENT LA MALADIE 
{ ET NOUS TIENT EN SAN- 
• TE.

philosophie. . .
Otte séance très intéressante^ tut 

terminée parla bénédiction du T rès- 
Saint Sacrement. La révérende 
Soeur Sainte-Euphronise, supérieure 
générale de la Congrégation Notre, 
Dame, assistait à ce dixième anni- ! 
versai** de ’’Ecole d’Enaeignement i 
supérieur des jeunes filles.

Occasions Spéciales chez Poutré
Jour d’Action dePour 

le
Dey Temps Froids seront bientôt arrivés, préparez-vous dès maintenant en a 

chefanl vos besoins pour l’hiver. Venez voir nos nouveautés

NEUVAINE A
SAINT-GERARD

LA FETE DE SAINT-GERARD SE 
CELEBRE LE 16 OCTOBRE.

Une neuvaine préparatoire eom-
De même que le charbon quand il 

brûle laisse un certain amas de ma-
tière incombustible qu’on appelle cen- mt.ncpra tumli le 8 courant pour se

, ______________________ . , dres, de même la nourriture et le ter.mjner le jour du pèlerinage. Leg
partie de cartes est au profit du ba- breuvage pris jour par jour laissent personnes qui eut des faveurs spirt- 

zar J. N. O. dans le canal alimentaire une certai- tuelles ou temporelles
■ - Mme P C. Provencher de Wind- ne qUantité de matière indigestible,

elle n’est pas éliminée du sys-Mül.-, vient d’êtret ransportée à 
l'Eijii-al général St-Vincent do Paul 
où elle subira une opération.

.!u!i;i S.ensqn, Annie Do- 
bau et Mamie Bonner sont de retour 
'le Québec où elles ont visité des a- 
mies.

— M. et Mme Alphonse Grégoire, 
no G'üpspie, sont de retour de Mont 
n ù ils ont visité des parents, pen­
dant quelques jours.

-Un as ortiment choisi de robes en 
s ge, costumes et manteaux d’au­
tomne et d’hiver, à des prix très rai- 

• >'<■», chez Suzanne 3 CH
Mlle Lucienne DeMa'-dins. de Co­

wansville, est en promenade à Len- 
nowille, chez des amis, pour quel- 
(ptes jogr».

-.M. Victor Lemelin, de la rue Li- 
1 I. passe quelques joura à Que. 

bec /Thetford et Beauceville chez 
de i ■ mbreux parents.

M. et Mme Stanilas Véronneau, , . ,
Swqctsiiurg, sont en visite chez M. ehaux

qui, SI eue ««eCT- r-------- : , -j,tème chaque jour, engendre des mil 
lions de bacilles qui infestent les in 
testins. De cette masse de reb«t» em­
poisonnés, des impuretés sont absor­
bés dan* le sang.

Les personnes qui ne se sentent pas 
bien devraient commencer a prendre 
des bains intérieurs. Chaque marin 
avant déjeuner, buvez un bon verr 
d’eau chaude avec une cuti eree a the 
de phosphate de chaux dedans pour 
débarrasser vos trente pieds d intes 
tins des matières empoisonnées du 
jour précédent et pour teyr toute la 
voie alimentaire propre et fraîche.

Ceux qui sont sujets aux maux de 
tète, dux rhumes, à In consripiUmn-^ 
ceux qui ?e lèvent avec le ma. de dos, 
[a mauvaise haleine, des rhumaris- 
mos. ou ont des gaz sur 1. 
prè» les repa*. sont prices d acheter 
un quart <’.e livre de phosphate

à obtenir de 
Saint-Gérard pourront envoyer ce» 
demande* au gardeur du Sanctuaire 

Ces intentions seront spécialement 
recommandées aux prières publiques! 
de la neuvaine qui se feront marin et 
soir dans le sanctuaire, du 8 au 16 oc­
tobre. , . , ,,

Adressez îrs < 1 n é n mit ran
des pour lampes ou cierges durant la 
neuvaine à l’abbé < J- B.ojl gar­
dien du Sanitaire Saint-Gérard, 
comte de Wolfe, P. Q-

Prière de ne pas envoyer de tim­
bres-poste mai» faire les envois d’ar- 
"en' nar bon» r.sidats dc poste.

2 a 15 o*.

F. T
"•t .pour quelques jours 

me Wilfrid B

Véronneau»» de la rue

ourque est retour i- Mm
a.Ste-Marie . Bcauee, 

joui d'1 deux semaines chez des pa­
rents de Sherbrooke, Compton. Martin 

'■ et autres enroits des Cantons de
l’E d.,

Mme Abel Marion. Ste-Edwidge, 
1 ' ou, née «lans sa famille après a- 

pa quelque* jours a l'hôpital 
S' n.nel St-Vincent dc Paul.

LE TIRAGE D'UN 
AUTOMOBILE FORD

*££«22- u;cer à pratiquer l’hygiène .nterieuri ^r
esX^c^rpirim^Unt que le 

a"rèfUn peiu 'font pas penotrer les impu

r.ge de l'automobile Ford, soit de Ma. 
dame T C. Cabana, 63b, rue Kmg, 
ou au garage Sherbrooke Motor Mart 
rue Wellington, moyennant cinquan-

,...... , «.India oue le» po- ' t* sous chacun ou douze pour cinqretés dans le sang, tandis que les po. (1„liar!l Le tirage .te cette superbe
res des intestins le f""1' , rj(lpnt r.iachine aura lieu le 20 octobre, 
que te savon et • eau chau pur Tous -avent que ce tirage se fait
et rafraîchissent la peau, de profit des institutions rrligieu-
l’eau chaude et le phosphate < '• fhônital, l'hospice du Sacre-(*x>ur
agi,», n’ sur l’estomac, le f-m M ™ r4fhe Pte-Elizabeth. J. N.O.
gnons et les intestins.

EXTRAS
En vente seulement 

VENDREDI ET SAMEDI 
TOILE A NAPPES 

Blanchie, 56 pouces de largeur.
Extra spécial à .. 59c

SERVIETTES de table blnnrhics. 
Serviettes ourlées. Régulières $1.60.

Extra spécial à . $1.49

Flanellette blanche. Notre ligne ré­
gulière à 15c la verge.

En vente 10 vgs pour $1.25

Coton b anc (Cambric) 1 verge «le 
largeur Régulier à 20c la verge 

En vente 10 vgs. pour . $1.69

TOILE A ROULEAUX
Rayee*. beige et blanc. Valeur de 

15c l'a verge.
En vente 10 vgs. pour $1.25

SERVIETTES HUCKABACK
Grandes variétés, blanches. Réguliè­

res a 7.5c la paire.
En vente à 6:k-

SCREKM POUR RIDEAUX
36 pouces de largeur, avec bordu­

res de couleur. Valeurs de 25c et 30e
Er, vente 10 vgs. pour • $2.15

VELOURS DE COULEUR
Toutes les nuances à la mode sont 

compri-o. Valeur régulière a 75c.
En vente à .. 59c

Costumes, Manteaux, Robes, Etc.
A des Prix d’Epargne

COSTUMES — qui sont du dernier goût, et sont faits d’étof­
fe.» particulièrement de saison. Nos réductions dans les cos­
tumes sont très appropriées.
5 Costumes en »crg< Vccuna, Bleu marin ou noir, avec grands 
collets. Grandeur?. 16 à 38. Valeurs rég. 29.50 pour $22 98

MANTEAUX — dans le choix le plus varie oue vous puis­
siez voir. Pas deux semblables.

4 manteaux en tweed pesart. brun, bleu-marin, vert ou gris. 
Grands collets, avec ceinture. Valeur spéciale à $16.75

3 Manteaux en drap castor, avec grand collet fshawl). Bas 
du manteaux par remplis, Brun, vert ou noir
sP#ei,,e *........................................................ $22.90

le %

ROBES — Vous n'avez pa» vu de robe* semblable? à celles 
que nous montrons dan» le moment.

Robe» en crepe n< Chine réséde, brun, vieux rose ou noir. Va-
leur toute spéciale $15.00

BAS — SOUS-VETEMENTS

Qui sont confortables, bien fait* et dureront bien. Noue ne 
gardon* que de bonne* ligne» et nous «avons que c’est ce qu’il 
vou* faut.

COMBINAISONS POUR DAMES 
(Marque Watson ou Peerle*»)

Combinaison, union ou toute lame. Encolure haute au hol- 
lenoaise. marche* courte* ou lorgue*
Valeur, »Mak*4« $1.75 à $3 9.S
Ba* de cachemire noir ou crème Notre 1 gne régulière dé­
taillant à 75c. Grandeurs 8 1-2 à 10. En vente à . . . 59c

ETOFFES A MANTEAUX 
Etoffe* revefsible*. 54 pouces de 

largeur.
Spécial à la verge ., $2.95

Etoffe» velour* de laire. .54 pouces. 
Dans les nuance* à la mode.

Spécial à
Diagonal de 

te fié pouces. 
Spécial a •

$4.60
I.ainr Qualité pesan-

$3 50

Achetez
Chez

m ri k

POUTRE Le Magasin 
de l’Economie

\\ I l I INC ION ■ hkrrrooki:. («i i:



“LA TRIBUNE” ^ passant
RBe*eüû«t«i ^ . ShertrK**, F. U

TELETHON K 971
i

UpB^H «rratenstoo poor Ira difTtreats départtMntl 

ABCNVEHEVT
Anr» le irT «rytraslif- 017 ^

Ville dr .''brrbrooke, 1 domieiVe : ^

î;o «n. d’erMee .... ... ... ••• ... •».-»»» ew* WJ®
pix mow, d’»»eBce ••• ... ... ... •.. •.. ... ... .
Au mois, d’a Tuner ... ... ... . >. ... ... ... « Aûc

Canton» de l’Kil, service p*r «naU- ï
L'n an. d’avance ... ...
Six mot*, d’avance ...a 
Ad mois, d’avance ....

Etat»A’nia, par an ... ... ... .

L'abonne mi-nt est stricte ment payable <Pai

UNE CHOSE INDISPENSABLE le» forme» de U *u«rT* moderne, rive
au piqoet. Sana ]» conquête de l’air. 

Noue approovon» haut entent le pro- la guerre, cette chose frandioae et 
jet da dour notre aquautn; d’on aya- atroce, ne serait qu’une chose atroce 
tèm* de filtration comme celui qui ! et stupide: une guerre d'aveugle», 
doit y être installe prochainement, I "Maie l'avion est l'oeil de l’armée.

1 Aucune dépense n’eat trop etorec | C’oat 1m qui reconnaît les positions 
quand fl s’agit de protéger la aante ! de l'ennemi, se» mouvement:», ses tra- 

iue contre les dangers auxquels vaux de defenae. .«»• Ht«no,<ition» pour 
elle a été sujette, l’hiver dernier, par , l’attaque ou pour le repli. Il est le 
uite de la mauvaise qualité de l’eau guide des artiUerns pendant les’lon-

SOYEZ JOUE, 
NOIRCISSEZ 

VOS CHEVEUX
Cartes Professionnelles

Avocats

SERVEZ-VOUS DE LA RECETTE 
AU THE A LA SAUGE ET AU 

SOUFFRE DE LA GRAND 
MERE ET PERSON­

NE NE LE SAU- 
RA

mmn »w» mndf • • * • gu«
... ... ...» ... ... ... Sï-éü 
... j— ... ... ... ... 70c
............................ ... ... $3.0*

En attendant que ce travail soit 
terminé, les utontéa feront bien de 
continuer à prendre toutes les précau­
tions qu’elles ont prises juaqu'ici 
pour prévenir le retour du fléau de la 
typhoïde.

PAS SUFFISANT

gués préparations de la bataille 
pendant la bataille ‘

CONTRE SON GRE

NM OL. LAZURE & COUTUR*
JACOB NICOL, C. R.

LJ* Avocat de la Couronne
WILFRID LAZURE, 

l. BVLFRID COUTURE, LL. t 
*8, rue Wellington, Bhrbrooke, O né.

Kotairea
O* A. BBgÔT

Edifie. 1U1U^7 Ch„ 
Telephone lis joV châwbr, ■

Terres à V.ndri ^

I-'usage de la Sauge et du soufre 
nour restaurer les cheveux gris et

el ^ flétris à leur coukur naturelle date ___
i du tempe de grand*niére. Elle avait Boite Poatale 611 Téléphone Bell 5M 
l’habitude de s’en servir pour tenir

p- H. DLlIUc
Argent * prèUr,^*^ 

«•j,.,- . ^ vendre et T*

O'SHEA!)Y & PANNETON
Avocat»

MOÏSE O’BREADY C. R.
DORAIS PANNETON. LL. L. , à

186, rue Wellirgton, Sherbrooke, Qui. Edifice J ut ran a<ir*
“ *" “ Téléphone» ^ ^

J || | L'MAY ——««Matx . l il.iitnr . .
. SI- 1.X.1T1A a

toujours avec un effet merveilleux. __ '^woc*t.... .
• Préparer ce compose à la maison Edifice Jutras _Teléphone lOllJ

A Port Hope, Ontario, les pommes n’eat plu» de mode. De noa jours, en
de terre se vendent 81 le -ac et il #e demandant à n’importe quelle phar-
oent on. i. U.vienne nia* a-1 "“c'e une bouteille de 60 conta dupeut que le prix en devienne plus a ..Wyeth> ^ gnd Sulphar Coln.
vantageux encore pour le coneummu- pound” vous aurez cette fameuse

Résidene,

.SHERBROOKE JEUDI I-E 4 OCTOBRE 11117.

DE L'EAU POTABLE
Nos t oncitoyens ont sans doute été heureux d’apprendre que 

le.-; mesures nécessaires seront prises pour l’installation d’un fil­
tre moderne a l’aquedur municipal./"est une réfonne suffRérée 
depuis longtemps par i.- Tribune et dont noos verrons avec plai- 
air l’accomplissement.

L’épidémie de typhoïde qui a fait un trop grand nombre de

78, rue Ring. Sherbrooke, QuA

LEBLANC & BOISVERT
Avocats

J. ALFRED LEBLANC, C.R. 
EDOUARD BOISVERT, L.L.L.

Edifice Banque Hochelaga

dire l’autre soir, au eonieil. qu’il est 
honteux qu’une 
de Sherbrooke

■ peine d’être notés.
Le dictateur des vivres ne pourra te ville dit qu’elle noircit les cheveux

148 Rue Wellington. Sherbrooke, QuA atOOrigue H. DUHAMKI. i i

Puisque noua en sommes i parler leur local, dit une dépêche de l’endroit, vieille préparation, enrichie d’autres 
d’affaires municipales, ajoutons que Les fait, de ce genre sont si rares, de- Kur^
l-échevin Delorme n’a pas eu ton de ! ^ ^ lle valont 1a beauté n.turrileT

Un pharmacien bien connu de cet-, 'rnar'VfV e 1 AwVVs X*
ville d» i importance ! toujours pas se vanter d’être la ca*- 1 si naturellement que personne ne peut Avocat

r. caus, rive na= d*. u. ,,•,1 s’apercevoir qu’on s’en est servi. Hu- Edifice Poutré, Téléphone 662va >»» <»-[ ss 4t ««tts dm!—Mon, pmaquhl riant | ma éooMe ou nne STs^ wSS - - - * '
\ antage en faveur de ses corps fnu?u le fixer à SI. 25 le prix des patates, brosse soyeuse dans ce composé et 
eaux. UN SEUL ATOUT passez-la dans vos cheveux, que vous

Un modeste chèque de $150 ne sau- 1 Lç vote militaire, c’est le gros atout tenez en mèches. Et le lendemain ma-

Immeuble “Record
^rand Cofl*-a' ° ‘^4

cPhoa, tfi
Rue Wellington

Aabeatoa,

; ruit payer le quart des service» que j du gouvernement Borden, mais à peu «"ipria'u^u J7ux «p^Hc.uÔmT; 
. Harmonie, en partieuuer, rend cha- près le seul qu’il possède. , srronLdevenus d’un noir luisant,
que année à nos différente» oeuvres et i Et un seul atout n’eet pas suffi, 
associations de bienfaisance. Sachons sant pour remporter la partie qui se

Vicund est un délicieux article de toi-

Wellington, Sherbrooke, Qui.

LIONEL FOREST, LL. J*
Avocat

Edifice McMaaamy, Chambre X 
Téléphone 116

126 rue Wellington, Sherbrooke: QuA

B
litre tille, l'hit r ' rii' ' a fil son origine dans la être plus généreux et plus reconnais- jouera dans quelques semaines ou renT pa^raRre^plus^Vuneîc'n^n'a pas'

sants envers un groupe d’hommes qui quelques mois, selon le bon désir de ; pour Dut de guérir, de mitiger ou de

Dentistes
mauvaise qualité de l’eau que nous buvions alors, <’t si les métho­
de; d’épuration employee depm - ont donné des résultats appré- 
« iuliles. il n’en e^t pa moins temps d’adopter un système plus ef­
ficace et plus pratique.

Chaque famille consomme t > ' J, ; jours une quantité consi­
dérable d’eau ; cell<s-ei doit donc, ep autant que faire se pourra, 
être libre de certains germe- qui, intro,lui'' dans l’organisme peu- 
'tnnt causer de sérieuses maladies et même la mort.

Il n’est pas donné à toutes les \ illcs d’avoir une eau pure et 
agréable au goût, mais toutes peuvent fournir à leurs citoyens 
autre chose qu’un liquide empoisonné et empoisonneur.

nous font partout honneur.

A QUFBEC

nos ministres. prévenir la maladie. — Walsh
LE GLANEUR. I humming». Elm et Amherta.

L’OPINION DES AUTRES

LE POISSON AUX ETATS-UNIS j bouleverser tout le régime politique
du pays, entreprendre des mesures au- !

(L’"Etoile”, de Lowell) toritaires qu’il appartenait au peuple :

LE MASSACRE DES INNOCENTS
Dimanche dernier, un garçonnet de North Stukely était vie- 

time d’un fatal accident d’arme à feu en jouant avec ses petits 
frères ; le surlendemain, un bambin de Melbourne se tuait ins­
tantanément avec le revolver dont il s’était emparé à l’insu de 
ses parents. Bref, il ne se passe plus de semaine que les journaux 
r.’aient à relater une ou plusieurs tragédies de ce genre.

Il ne faut pas s’attendre à beaucoup de prudence de la part 
id’im enfant, mais lorsque les choses en sont rendues au point où 
dies sont au jourd’hui, les pouvoirs publics seraient blâmables de 
ne pas intervenir pour mettre fin à ce véritable massacre des in-
mocents.

Tant que les autorités n’auront pas édicté des lois sévères 
relativement à la vente des fusils, carabines, pistolets, etc., on 
continuera a déplorer de tel malheurs, sans pouvoir faire quoi 
que ce soit pour en réduire le nombre. A l’heure actuelle, n’im­
porte qui peut se procurer une arme , feu, du moment qu’il y met 
le prix. Il n'y a donc pas lieu d’être surpris si les accidents aug­
mentent dans des proportions alarmantes.

Sans parler des chasseurs dont la maladresse est non seule­
ment un danger jkiui- eux-mèmes, mais pour tous ceux qui se 
trouvent dans leur voisinage, il d< protéger les enfanta
contre la tentation qu exerce sur f ur personne inexpérimentée 
la vue d’une arme quelconque.

Abolir ou restreindre rigi ient la vente de ces “jou-
n d’arri tet où elle en est

cette longue série rouge.

C’est aujourl’hui que les citoyens 
de Québec sont appelés à sa pronon- 

j cés pour ou contre l’abolition du com- 
! merce de l’alcool dans cette ville. La j 
campagne a été très ardente de» deux 

: côtes, et. quel que soit le résultat du 
' scrutin, on pourra dire qu’il fut àpre- 
ment disputé.

Les honorables juges Lemieux Dé. , , , .... - ,
sy et Langelier, MM. Armand Laver- La !Wtlst*Tie suivante noua mon- seul de prendre, endetter démeaure-
gr.e, Louis Letourneau et J. N. Fran- tre <lue nous Pouvons facilement aug- ment le pays, gaspiller ses ressources,
coeur sont parmi ceux qui ont pris monter la consommation du poisson j protéger les concussionnaires et les
une part active dans la lutte faite au. chez nous: accapareurs, et, après avoir attenté
tour de cette question. , 1910 à la liberté même des citoyens par la j gyp

. Consommation annuelle de loi du Service Militaire, commetre l’in
QUE FAIT-ILî ! boeuf per capita ............. 60.92 lbs. i famie de mani

Consommation anuelle da ! pour assurer sa
Les assemblées de protestations se de ]ar!j per capjta ... 66.75 Ibs. ! vu tout ce'a' 'e peuple, il s’est amère, 

multiplient dans toutes les parties du Total des viandes .... 136.75 Ibs. ment repenti et il se lève, dans sa
pays; main M. Hanna n’er continue La moyenne annuelle de la consom- puissance, pour en demander raison,
pas mois de traiter l'accapareur et mation du poiasor per capita n’est Les formalités de la loi laissent en- 

| l’exploiteur avec une indulgence qui : qUe de 29 livres. L’écart entre ces . core a s’r Robert Border. le choix de
! n’a d'égale que la misère des classes j deux chiffres signifie que le peuple | l’époque où le peuple pourra faire
pauvres. mange très peu de poisson. En rem- entendre efficacement sa voix aux

j Le dictateur des vivres doit pour, plaçant la moitié du boeuf consommé Polls- Et Ie Peuple demande à sir Ro­
tant avoir eu le temps de s’apercevoir },ar du poisson, nous pourrions expé- bert Burden de lui dire, au plus tôt
que tout ne va pas pour le mieux dans qjer une grande quantité de viandes 
le domaine alimentaire, depuis qu’il outremer, et ceci tout en améliorant 

lest entré en fonction. notre santé.
! Notons en passant qu’en Grande- 1

L'OEIL DE L’ARMEE Bretagne, on consomme, en moyenne, j fba ‘‘Patrie”)
58 livrer de poisson par tête. ' D:lns tout le pays, en dehors de

Une autre raison qui milite en fa- n°tre ville, les sacs de pommes de ter- 
veur d’une plus grande consommation re ont une contenance d’un boisseau 

! pour reconnaître les positions enne- je poisson, c’est que nous pouvons et demi, et par suite, pèsent 90 livres, 
nemies: ainsi tirer parti non seulement des Montréal ne faisait pas exception à la

“La victoire ailée, dit-il, a cessé ; produits de la terre, mais aussi des fvgle générale jusqu'à il y a peut- 
d’être une belle métaphore. Sans l’a- ; produits maritimes et épargner le- i ®tre vingt ans, lorsque sous prétexte 
vion, la bataille ne serait plus qu'une j premiers. ! que les sacs de 90 livres sont d’une
horrible mêlée obscure. Les artille- j manutention plus difficile, le poids en
ries envoyant leurs projectiles à dix LA PAROLE EST A M. BORDEN fut réduit à 80 livres, 
et à vingt kilomètres, et plus loin en­
core, tireraient au hasard. Les infan- j (Le “Canada”)

; terie* ne verraient pas plus loin que ■ Puisque sir Robert Borden a repris 
la tranchée la plus voisine. L’ancien j l’exercice de ses fonctions, nous nous 
instrument magnifique des reconnais- ( permettrons de lui présenter, au nom 
.sances, la cavalerie, a été, par toutes | du peuple canadien, une mise en de- 

-------------------------------— meure formelle.

Dr. LUDGER FOREST
Ch.' rurgien-Dentiste 

Edifice Métropole, 20 rue mug 
Télépi on* 398

Dr. VALMORE OLIVIER
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Olivier 
Angle King et Wellington 

Télépnone 251

Co- RlMy,
eugene gekva^

Notaire
Argent à prêter maison, et ,erni 

à vendre ou a échangé, ^ 
Achats de créance*

édifice Gervais *
168 Rue Welling*, ^ 

Téléphone 795

Médedmi

Dr. A. LEBRUN
Chirurgien-Dentiste 

And enne résidence du Dr Robinson
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Téléphoné 174 Coaticook, QuA

P. D. AUTHIER 
Libraire-Papetier

127 Rua Wellington Sherbrooke

Architectes

Dr. L. C. BACHAND
SPECIALISÏL

lUlndies de. yeux, des oieill,.
gorge et du nez *

Heure» d« Bureau 
10 à 12 A.M. v „ „

a ru.pit.i
Paul, 8 à io a M *

ConaulUtions apéciale» eûtr, , 
heures de bureau. 1"
F... ®r’ L- C. B A CH A ND
Edifice du Record, Rue WeLmp-

Tel. 873 j. ^

Br. W. A. FARWELL
. „„ Spécialiste 

-T Hop!uU Protestant 
Maladie-» yeux, du nez,

imiaire, (ommeire i m- i . ____ ________ «g £5»? a gorge
puler la loi electoral^ AUDETTE & CHARBONNEAU Co'nsulu^ris.Uh^ -, ^ ?hoa’
i réélection ; lorsqu’il a «Architecte. , _ . ’< h.'p.' *. ‘

Antres heuree par appo'.ntoaW

ortOe

quelle époque il a choisie.

LES SACS DE PATATES

Montréal:—364, rue Durchester-Oueet 
Tél. Uptown 6134

Sherbrooke : 87, rue King,Tél. Bell, 947

Comptables ^ <

BELANGER & BEGIN
Auditeura-Comptablea 

Edifice Genest, 165, rue Weilingtoo 
Téléphone 567

J. A. DARCHE, M. a 
is.i j » Spécialiste 
Maladies des yeux, des o-edle», d. a

^ «erge et du nez. ^ “ 
«», rue King Téléphoa. «4

w. BEGIN, M. D.
Médecine Générale 

Spécialité : maladies des

C’est ainsi que M. Reinach, de Pa-
I vis, appelle l'avion dont on se sert

ALLAIRE & LEBLANC
Auditeurs-Uompta blea 
.Agents d'assurances 

Editice Banque Nationale 
91, rue W ellington, Téléphone Ï99

oreilles, du nez et de la
Téléphone 379

yeux, i„ 
gorge.

Ingénieurs Civils

*

vâkâg
JOUR

d : et ion de Graces

Pour les Bonbons 
Domestiques.
> Ltu'nuiuos. Purs et de 

Saveur exquise
Rendez-vous chez

O D A R D

Woodard

Chocolats de 
toutes les Mar­
ques Célébrés

-rèmes assortie? la livre 30c.
udkjr’ au sucre d’érable et cho­

colat 30c.
Caramels domestiques ôOr.
Macaron? au coeo 
Beurre de Pistache 
“Patter Krisps”

itWNWww-' ) -

50r
30c.
40c.

WOODARD
Limitée.

2 Magasins 
177 rueWellinton 

Tel. Hfi>

Et depuis cette époqae, les sacs pè­
sent 80 livres, quoique les consomma­
teurs inattentifs soient généralement 
sous l’impression qu’ils contiennent un 
boisseau et demi de tubercules.

Les épiciers eux-mêmes, qui ven­
dent les pommes de terre en petites 

Voilà six ans que sir Robert Bor- quantités, acceptent revendent le 
j'der, porté au pouvoir par une erreur sac comme si sa contenance était d’un 

que le peuple regrette amèrement, j boisseau et demi. La preuve, c’est 
gouverne à Ottawa. Voilà un an que I<Iu’fls le divisent, pour leur clientèle 
son mandat est expiré. Le peuple, j ®n ®*x ‘pecks” ou quarts de minot, 
tenant compte des circonstances, .a I® quart de minot étant réduit à ne 
d’abord accepté en silence le pnolon* peser qu'environ 13 livres, au lieu de 
gement de te:me que le parlement im- poids legal.

[ perlai a sanctionné.
Mais lorsqu’il a vu sir Robert Bor- j VON TIRPITZ PARLE

I den profiter de ce prolongement pour
__  ^’"Indépendant”)

i " j Von Tirpitz, le Neptune teuton, le

POUR LES ROGNONS SUSXi r “ *'"■
DDCklCT ncc CCI C Pourquoi ce vieil amphibie a-t-il ou- 
rflLflLL ULu wLLO vert son coquillage?

__________ ï D'abond — parce que c’est la mode
L’ON DIT QUE LE MAL DE DOS en. Allema8n<’. — pour plonger son 

DOS ESTX...à ..emfwyeptaoicra i trident dans le flanc de M. Wilsdn.
EST SIGNE QUE VOUS MAN- T.'aide américaine est un mythe”.

lÆ Sâffï». » j eaSu.’
mal de tête et des douleurs dans la j re-
région des rognons cela veut dire gé- Selon ce Teuton, les moyens de 
néralement que vous ave* trop nran- d’une armée américaine im-
ge de viande, dit une autorité bien , . , - . . , ^ *
connue. La viande forme l'acide urL ; Pariante font absolument defaut 
que ce qui dérange l’action des ro- j Tirpitz nous semble faire écho — 
pions en s'efforçant de 1 infiltrer dana après trois mois — aux sarcasmes de 
le sang, et ils deviennent comme pa- Bmrent]ow ^ ité 
ralyse*. Quand res rognons sont de- ,
rangés vous devez les soigner tout Mais nous laisserons les faits par- 
comme vous le faites pous vos into»- 1er par eux-mêmes et le mythe de Tir- 
tins: enlevant toute la perte urinaire p,)* transformer en- un colosse dont 
du corps, autrement voua souffrirez 
du mal de tète et de dos, d’étoordisse- 
mens; l'estomac devient trouble, la 
langue épaisse, et quand la tempéra­
ture est mauvaise vous avez des dou­
leur» de rhumatisme, l’urine est trou­
ble, chargee, le .anal devient souvent 
irrité, l’eau se fait vite et il vous faut 
souvent vous lever deux ou trois fois 
durant la nuit.

Consultez de suite un bon médecin 
oü procunei-vous. rbsz votre pharma- 
cein à peu près quatre onces de Jad mu|f,
Balts; prene*-en une cuillerée à the , »ii_.-_j- ... . , ..dans un verre d’eau svant le déjeumT. Les Allemands, eux, ont têt fa t de
durant quelques jours, ensuite voe ro- résoudre cette question.

| gnons se rom soulagés. C» fameux sel Voici l'idée allemande de la Société
cet fait de l’acide de raisin et de jus defl Nationgi ]e H dp B
de citron, combiné avec du lithta, et ' r
a été employé par des génération* low- »lor* chancelier, la résumait à la 
pour nettoyer et stimuler les rognons Chambre de» Seigneurs: 
embarrasse», aussi pour neutraliser —QUe le roi soit à la tête de la 
l'aeide dans le. urines afin de fair. PrQ la pru?M, . , é l’AIla- 
c : ira r* :trc 1 irritation. ,

Jad Salts sauve la vie à ceux-la qui magne; 1 Allemagne a ta *eto du mon- 
mangent régulièrement de la vianda de!
II n'est pa» dispendieux, ne peut fab Ce ]anrilKe es, net. 
rt aucun mal et eat délicieux, c est

ARMAND CREPEAU
Arpen'our Provincial 

Bureau: Edifice Banque Hochah 
148, rue Wellington, Tél.

MIGNAULT & MIGNAULT
ingénieurs Civil» et Municipaux et 

Arpenteurs
17, rue Sanborn, Sherbrooke, Que. 

Téléphone 480
In*!«étions, rapports et arpentage» 

de tous genre»
J. O’C. MIGNAULT, 1. C. Arp. Géom. 
L. O C. M1GNAUL1. Arc. Géom.

LE JUGEMENT
DU KAISER

CHRONIQUE FANTAISISTE

47 Rue Brookj 
Pare Racine

Dr. L D. TLLMOSSE 
Médecin-Chirurgien 

interne de THétel-ûi* d. 
ra: no—» , Montréal
xei.oo Angle oee rue- Main et Chia 

Coaticook, Qué.

Dr. J. U. LEALAY
Bureau et résident,. 20 ru, Erooil 

. Tél Beil 14J2 
Ex-mterne à l’Hôpital Beaujon i,

J Paris, h'ran ce

ne générale.
nuil Chlrurir^ "

Dr. G. A. CODERRE 
Médecin» générale : Maladie, du 

femmes et des enfanta 
Bureau et réaidence. 49 Alexudn 

Tel. Bell 896

SHERBROOKE SANATORIUM ~ 
ANü CONVALESCENT 

«7 n , u HOME LIMITED
87 Drummond Road Phone WU 

Un sanatorium incorpore. Un en- 
droit de repos à la disposition de tous 
les médecins de renommée. Les pa­
tients restent entièrement sous les 
soins des médecins choisis par eut-

Encantenr

l’Allemagre ne pourra parer les coups

LA SOCIETE DES NATIONS 
(L”‘Opinion Publique”)

On se pasaionne de plus en plus 
dans certains journwux, pour cette 
grande question dp la "Société des Na­
tions”, dont le president Wilson, après 
M . Leon Bourgeois, a réjouni la for-

un bxeuv eff»rv«»c*nt. Deutschland Uber Aie»;

M, Henri Bidon a imaginé sous le 
titre “Le jugement du Kaiser ”, un ar­
ticle d’une fantaisie saisissante, qui I 
parait dans Je sais Tout” avec lie- mêmes.
desssins vengeurs de J. B. Domergue. J_____

Le Kaiser est au Champs-Elysées I 
— pas les nôtres, où il rêvait de pa- , J » (
rader à la tête de ses troupes — le* --------------- _ i-.g,,™-,.™ ------
autrrs La. après avoir passé devant #• ijiiir r 1 m
les deux millions de mort» à qui il avait Comptable. Auditeur, Eneautsn
dit, en 1914 ; 'Mes enfants, vous re wjies»-
tournerez , liez vous avant que les feuii aD 71les ne tombent”, il subit le jugement de ™ Wellington. TeléphomTl
autres hommes de guerre, et Napoléon ‘ Shsirhrnnsaparle ainsi: ouoxuruuae

Me» armées aussi ont, pendant des Cleaning & Frcssing Pariori 
années oeeujà' le vôtre, rumine vous <rxi icc™ -i-j . a'eilinvtniavez occupé le mien Quelle différenie ’'Vidilgw)»
de traitement! Jén appelle au témoigna , Experts dans la repaiatioii lias ie 
ge des AÜemands eux-mémes. I,e 28 oe- Aments pour dames et messieurs, 
tobre 1806, j'entrai à Berlin. Tout votre ^ Reparation» de toutes sortes: m»' 
peuple était aux . reisers comme les Pu- ***" refait», ravaudage, lourmn» 
miens, le jour de notre arrivée d’Aus- tiritoyee» et refaites sur de nr~”eaU
terlitz”, écrit des soldats de ma garde ; **?£“*■,. . .__ _ . ..................
le brave Coignet. Ton! notre travail est fait par «

Comme on avait logé les soldats parisien ayant une vingtaine d année» 
chez l'habitant, celuip-ci trouva lourde ««xpénenee dam» ce genre 

la charge d une bouteilla de vin par J^ant reside dans les pr.ncipan 
jour Et ce furent les soldats français entres de 1 Eurotie. 
eux-mêmes qui plaidèrent auprès de FmW MM Wfe AMM <1 MtfC 
leurs officiers In cause de l’habitant, - -■ ------ --------— - - -ir
demandant qu’on leur permit de Temjda-' votre iwiipie rein n. c i 11
cer le vin par de la bière. “Xoiis por- montrer insolent Mais le fc»»;
t Aines la eonaolstion par toute la viîl», çais avait la victoire généreuse, et * ' 
dit Coignet. La paix et la bonne bar- se glissait des maraudeurs dans nos

troupe», ils étaient ohAtiés sévèrement 
N'eiat-il pas vrai ? ajouta l'empereur en 
»r tournant ver» »es maréchaux.

— Moi, dit Ney, à Inspruck, j ai tajj 
exécuter ceux de mes artilleurs qtiu 
avaient saccagé une église.

— Moi, dit Soult, j ai presre::. m 
1806, qu'on visite les nacs tous les qustrt 
jours pour voir s'il ne contenaient pa*
des objets volés. .. ,__

— Moi, dit Davout. j'ai fusillé dent 
cchaaseurs. en Pologne, gui a1

oi ia uiscipune pm ms severe, 
ée précédente, à Elrhmgen, pen- 
ic la garde, trempée ijusqu’aux 
ait. sécher se» unuormes comme

monie régnaient partout.”
Voilà ce queu pensaient vos Berlinois.

Ile variaient admirer l'année française, 
où régnait la discipline pin uls sévère.

L'année 
dant que
os, faisait semer ses uniforme» comme 
elle pouvait, le malheur voulut que le 
feu prit à une jolie maison bourgeoise, 
qu'il ne fut pas possible de sauver.
J entrai en colère et je dis à mes vieux 
soldat» “Vous me le paierez. Je vais 
donner six cents franse et vous donne­
rez un jour de votre paie Que eeia soit 
versé de suite au propriétaire de la 
maison.”

A Vienne, la même année, la polpuation 
acclamait ma garde.

Il est vrai qu» quand mes troupe» re­
vinrent de Ru»»ie, harassées et épuisées 
de froid et de taaun. le» soldats prus­
siens. à Koenisberg. n axant plus à les 
craindre, commencèrent A les insulter
et le» obligèrent à coucher dans^ja rue, ____________ _
par tin froid atr e Tout le naturel delde» ■oldat* d Atila.

ienttip
levé une requ»ttmn a main arr. •

— Voilà, reprit reni|>ereur . ” '
tait la discipline de mes fr. '• 
vérité,von» j»\-cz fait rétrograder ! : z' 'e 
jusqu'au temps kle» plus sauva*'.- 

A ce» mots, une clameur s’éleva duc 
coin du tribunal

— C’est cela, c’est cela viens »vr 
nous, tu es des nôtres! dhaient q>re 
ques homme» vêtus de peaux de b” 
tr». «

Et Guillaume n eut I approi'S^011



LE MARCHE DES VIVRES
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LES BOEUFS'PBOPRES A L’ELE­
VAGE ET A L’ENGRAIS SONT 
AISEMENT ABSORBES, A TO­
RONTO.—PAR AILLEURS, RIEN 
DE PARTICULIEREMENT IM­
PORTANT A NOTER

'T, Tiré Itl'

-'ve

JOUR
D’ACTION DE GRACES

Mi
i'ŒtlI.yï»1

MEUBLES
terri

&bi •<

If ,

h.>Y >

POURQUOI PAVER DES PRIX 
FABULEUX POUR VOS 

— MEUBLES —

Venez Donc Voir nos Prix

ai || fll

rein*

UNE VERITABLE EPARGNE 
DE 10% A 33%

Venez Consister poar vous mêmes

h

|r-> /Hj.

'Ti­

ns à 54*
47 à 48* 
43 à 44« 
40 à 41s

i Green Bros
2/2 rue Wellington
^ TEL 453

/*

Montréal, 4.—Il nV » poor ainsi 
dire pa» rhan*r«»neio» à noter dan» 
le marché de l’alimentation; !ok prix 
sont ce qu’il» étaient hier Les echan. 
(tes continuent d'être nombreux dan* 
tous les compartiments _ de l’activité 
commerciale. Une dépêche de To. 
ronto fait connaître rçin.. mr le mar. 
ché du bétail vdvant, le» boeufs pour 
l’élevage et l’engrais ont été rapine, 
ment absorbé» à des prix fermes et 
qui virtuellement toutes les oêtes 

j offertes avaient trouvé preneur à la 
! clôture des opération».

Nous cotons!
FARINE—

[ Premières patentes, le baril, $11.60 
| Secondes patente» le baril U.10
: Fortes à boulanger, le baril 10.90 
I OEUFS—

Les arrivages se chiffrent par 
1,634 caisses, contre 533 ]a semaine 
dernière et 4,978- pour le jour cor 
respond ant de l’an dernier 
Nouvellement pondus 
Choisis 
No 1 miré»
No 2 mirés 

BEURRE—
Les arrivage» ressortent à 2,091 

colis, campa nativement à 34 la se­
maine dernière, et 2,238 pour le 
même jour de l’an passé.
De beurrerie (haut 

choix)
De beurrerie (bon 

choix)
Do laiterie haut choix 
De laiterie bon choix 
De qualité inférieure 

FROMAGE—
Los arrivages se présentent à 23, 

847 boîtes, par comparaison avec 
23,407 la semaine passée et 22,589 
pour la journée correspondante de 
l’an dernier.

La commission d’achat 
fromage:
No 1 de l’Ouest et de '.’Est 
No 2 de l’Ouest et d<‘ l’Est 
No 3 de l’Ouest et de l’Est 

St-Paschal, 3.—A l’enchère 
on a offert 657 boit' de fromage 
qui ont été vendues ii 21 sous et 5-16 
la livre. Quatre vingt-dix boîtes de 
beurre ont également trouvé pre­
neur à 45 sous et 5-16.

REy Economisez
rN. \ enez à c> Magasin si vous voulez faire d. d«

l’Epargne pour vendredi et samedi.

Lisez Attentivement Ces Prix

Costumes en Serge, différentes couleurs va­
lant $18.00 pour écoulement rapide .. .. $11.98

<4

Habillements en tweed et serge dans toutes 
les couleurs que nous vendrons à des prix ex­
cessivement bas

Pantalons pour hommes de $1.48 et plus

Vente spéciale de chaussures

45 à 45s V4

44 à 44* V» 
38 à 38s >4 
37 à 37 1 

56 à 36» 1/^

paye le

21» \ 
31» >4 
20» 
d'hier.

Pour hommes et garçon do $2.90 et ])lus 
Pour garçons de..............$1.48 et plus

Sous-Vêtements en laine pour..............
Chemises de travail pour.. ., .. ..
Salopettes, rég. $1.25 pour .. *.
Chandail pour hommes de..............
Collets en toile pour hommes 2 pour 
Chemises de toilette de et plus .. . 
Guêtres pour hommes et femmes .

» . IB

PRODUITS DE L’ERABLE—
Sirop de choix extra bidon de 13

livres $1.70 ci 1.80
Sirop de choix 1.55 à 1.6.1
Bon sirop 1.10 à 1.50
Qualité inférieure 1.25 H 1.30
Sucre la livre Us ’î à 15s

MIEL— ’
Blanc, en gâteaux 15 à 16s
Brun, en gateaux 14 14 à 15?
Blanc extrait 1 u a 15 s
Miel de srrrasin il U à 12s

•?* ^
; SESSEF-LLv-». L_i.

mzm

PUBLIC BARGAIN STORE
231 Rue Wellington. Tél.: 1552 

Nous réparons et pressons les habits

LES FIDELES SONT RECOMPENSES
J 0n se Fouvient que lorsque les 
t -rr - ' rc.< lia Cabinet con- 
trvateur. MM. Roblin, Coldwell et 

>\ Un r mparurent devant les tri- 
naux de Winnipeg, les jurés ne pu-

S
mt s'entendre après une séance Ion­
ie et pénible. Onze voulaient un ver. 
,t de cub abilité; un s’y opposait, 
e dern 1er était- M. Samuel Pommc- 
foy, de Winnipeg, et c’est le 5 septéna­
ire J916, —rappelons-nous cette

I —que ce M. Pommeroy juré au 
ibunal .s’est 'éparé des autres. Grâ- 

: à ce manque d’accord entre les 
| . e n • rubles messieurs échap
èrent à la iniamnation.

ment Borden, le 26 septembre 1916 
exactement vingt-et-un jours après 
Ce m morable procès, à une position 
au Ministère fédéral des Travaux 
Publics dans le bureau d’un ingénieur 
du district de Winnipeg, et plu» tard, 
transféré au poste d’aide-surinten­
dant des chantiers maritimes à Sel­
kirk, Man., avec un traitement de 
8100 par mois.

On peut affirme! vu toute vérité 
que l’hon. Bob n’est pas lent à récom­
penser les fidèles.

MME PIERRE BEGIN 
MEURT A ST-LUDGER

FEVES—
Canadiens, perte de 5 livres par mi- 

not $8.50 à $8.75
Canadiens, perte de 3 livres par mi- 

not 9.25 à 9.50
Fèves “Rangoon” 7.76 à 8.00
Fèves “Yellow-Eye” 7.00 à 7.25

VIANDES FUMEES—
Jambon de 8 à 10 livres, 30 à 32 

sous; de 12 à 15 livres, 29 sous à 30 
sous; plus lourds 28 foub à 29 sous.

Lard fume, bacon, pour déjeuner, 
37 à 38 sous la livre. Bacon Wind­
sor de choix 39 à 40 sous la livre, 
et le bacon Windsor dessossé, 41 a
42 sous la livre.

BETAIL VIVANT-
Toronto, 3.—Aux abattoirs Union 

les arrivages de présentent à 563 tè­
tes de bétail, 75 veaux, 437 porcs et 
774 moutons et agneaux. Les prix 
s'établissent de lia façon suivante: 
Bouvillons lourds, $1.50 à $12.50; 
bouvillons de boucherie, de choix, 
$10. k $11.; vaches de boucherie de

choix, $8.50 a $10.; taureaux de bou- 
eherie, de choix, $8 à $8.75; pour 
l'élevage 900 à 1000 livres $8.50 
a $9.25; pour l’engrais 700 à 800, 
livres. $7.25 à $7.50; moutons lé­
ger. $9. 0 à $11.50; agneaux $15. à| 
$15.50; veaux, $8 à $15.50; porcs 
$19 à 19.10.

—Si vous voûter retrouver un objet
perdu ou annoncer un objet trouvé, 
servez-vous de» "Petite* Annonce»” 
de LA TRIBUNS.

—Le représentant dt “La irioune* 
vous visitera prochainement. Soyez 
prêts à payer votre abonnement s'il 
n’est pas payé d’avance. Aussi ayez 
le» noms de deux ou trois de vos ami» 
qui ne sont pas abonnés et qui de­
vraient l’être. Un magnifique volume 
vous sera donné pour chaque abonne­
ment que nous prendrons par rotr» 
entremise.

ELLE AVAIT ATTEINT L’AGE A- 
VANCE DE 72 ANS. — SES FU­

NERAILLES ONT EU LIEU VEN­
DREDI DERNIER.

D appert maintenant, d’après une 
éponsr faite par le gouvernement à 
(ne question qui lui a été posée en 
phambre 27 août 1917, que ce m,- 

M .'leur Samuel Pommeroy, le 
uré dis-:.lent dont noua venons de 
arlcr, a tté nommé par le gouverne-

—Si vous voulez louet une résiden- 
ment. etc., «ervez-vou» des "Petite* 
ce, ou une chambre, ou un cmplace- 
Annoncea” d- LA TRI DD NB.

Lisez les annonces d* 
LA TRIBUNE

(De notre correspondant)
St-Ludger, Front. 4 — Vendredi à 

10 heures ont eu lieu les funérailles 
et la sépulture de Mme Pierre Bégin 
(née Mathilde Carrier) décédee le 26 
à l’âge de 72 ans.

Cette personne de bien, d’une chari­
té et d’un dévouement inlassable, lais 
se un grand vide parmi nous .

Le deuil était conduit par ses fils 
MM. Jean Honoré Joseph Onésime Be 
gin. ses gendres: Maxime Bégin de 
St-Samuel Odias et Ernest Dallairr 
de St-Ludgcr.

A la famille, nous offrons nos sin­
cères condoléances.

--------- :o:--------

TEL. BELL 478 20 R1® DU P0NT

S. FORTIER
Marchandises Sèches, Chaussures, Claques. Merceries, Chapeaux, 
Casquettes, Etc. Seul Agent des Patrons McCall. Hois de < h au age

ES COMPENSATIONS 
NEW-YORKAISES

Le Magasin aux 
Petits Prix

Le
Magasin LENOIR Le Magasin de 

Haute Qualité
Le Véritable “Miroir de la Mode” est resplendissant des Hautes Nouveautés d’Automne

Les Costumes, Manteaux et Robes
SONT D'UN INTERET PARTICULIER CETTE SEMAINE

PoUr le Jour d’Action de Grâces Rendez von, ch» Lenoir
Cette semaine nous avons ajouté des centaines de nouveaux vêtements et presqu une variété 

illimitée de nouveaux modèles.

FILES SE CHIFFRENT A PRES 
DE DEUX CENTS MILLIONS 
EN 1916-1917.

Nos Prix
Comparez les prix où vous voudrez, et venez nou^ ' °i- 

pour vous convaincre que pour la même qualité nos pux 
sont toujours les plus bas.

Velours
VELOURS. Une (velvetteen) de 22 pouces, noir, blanc rose, 
gris, bleu, brun, rouge, etc. Ce que vous payez paitout glJC
65c et 75c la verge. Notre prix régulier....................
LAINE glacée (Scotch) garantie peser 16oz. àla SI.60 
livre. Gris, noir ou blanc. La livre............................

New York, 4. — L’Association des 
Chambres de Compensations de New- 
*• ork a communiqué son rappou an- 
rue! aujourd’hui. Voici ce rapport: 
Echanges et balances ou transactions 
tot.u’es durant l’année écoulée 30 
septembre 1917, $193,681,fc22,S20,^u- 
ne moyenne de transaction de - 17,330

Les compensations pojr l’année fii- 
c£.:o se chiffrent à >,^31,308
comparativement à $14 7,180,702,461 
en 1916.

o:-

De Chics Costumes
Ne manquez pas de les voir.

Nous sommes spécialement fiers de la gran­
de variété d’excellents matériaux, de la confec­
tion et des jolies garnitures de nos costumes. 
Des costumes qui semblent beaucoup plus dis­
pendieux qu’ils le sont en réalité.

$18.00eD montant

Nouvelles Robes
Valeurs intéressantes

Quantité de robes de serge, garnies de galon 
et de boutons de nouveaux modèles. Jolis styles 
pour demoiselles, modèles avec taille haute, ju­
pe plissée et avec un collet en satin.$9.75 en montant

Nous Avons Encore Reçu de Nouveaux Manteaux
Notre ravon de vêtements comprend un assortiment complet de manteaux d’automne et d’hi- 

ver l/Æle ?rvous dSfSÆ sTvou» n’.vcr. pes m.choisi un style en particulier non, 
^UVOTStu. .iderTtoe vntre choir avec notre prende variât de in«l„les II y . de, manteaux 
unis et autres avec garnitures de fourrures. Pnx

UNE GOELETTE FRANÇAISE RE­
POUSSE UN GROS SOUS-MARINS 
APRES UN COMBAT DE 3 HEU­

RES —

Bottines pour Dames
BOTTINES hautes, en cuir mat ou verni, gran- S3.90V-/ X JL 4. A » 11C4 LA wx-O, V511 Vs vs z X »s.w»w w

deurs 2 1-2 à 5 1-2. Rég. $5.00. Notre prix............
BOTTINES, lacées ou boutonnées, pour écoliers et ecoberes, 
qui vous donneront satisfaction. 

Notre Spécial itée
Marchandises sèches, merceries, casquettes, chnu.

rcs et claque».

(Sf-rvice de l'agence Reuter) 
Paris, 3 — Le ministre de la marine 

a mentionné à l'ordre dujour de la 
marine la goélette françaisel Kleber, 
de 277 tonnes, qui le 7 septembre, tint 
tête à un gros sous-marin allemand au 
large de la côte «ud de Bretagne.u et 
sc servit si bien de seul canon que !Vn 
nemi dut battre en retraite après 3 
heures d’une bataille épique.

Pitre Moniet, (fui commanda le na 
vire après la mort du capitaine du 
Kléber, a été décoré del a légion d hon 
neur, tandis que douze hommes de 
l’équipage, dont plusieurs ont été blés 

ont n'eu la croix militaire. Sept 
membres de l’oquipage qui se distin- 
-uèrent particulièrement, ont reçu la 

médaille en plus de la croix de guerre 
:o: ■ - —

RICHMOND

S. Fortier
2') Rue King-Est

Sherbrooke-Est

Reouverture denotre grande vente. 
de liquidation, du 15 octobrel917 au 
15 janvier 1918.Toute» vo, marchan-| 
di-es d’automne et d'hiver seront ven j 
dues 25 Ct de moins que les pnx du, 
manufacturier.

The Toronto Clothing Store
S. Weiser, Prop.

«,nt 29oct. 5-12-19-26 Nov. 2- 9
-16-28-30- dec, 2 14 21 28 jan 4 ch

é -

Manteaux en 
Peludie

fourrures

Mesdames,
Nous voulons que vous sa­

chiez que les manteaux en pe 
luche que nous offrons sont 
tous de la fameuse marque 

“SALT’S ESQITMETTE” 
Cela est suffisant pour vous 
garantir que ces manteaux 
sont recherchés.

Nous faisons montre d’un 
choix admirable d’articles de 
fourrures à des prix modiques.

Comme nous sommes experts 
dans cette ligne, vous serez cer­
tainement protégé dans vos 
achats car nous connaissons la 
fourrure. Venez donc voir notre 
étalage grandiose, cela vous in­
téressera et vous paiera.

- ic
Le Rayon des Hommes

Nous pouvons vous habiller des pieds à la tête. Ce Ra 
von comprend tout ce que l’homme ou le jeune homme exige. 
Nous attirons votre attention spéciale sur no^ complets et par 
dessus pour cette saison et d hiver. , .,

Tous les récents styles sont maintenant claies.
Une inspection vous convaincra.

as

Rappelez-'ous que vous 
épargnez 25 P- c- et mtr* 
tant la côte.

LE
MAGASIN LENOIR 64 KING 

TEL 1183
Commandes par malle ou 
téléphone remplies avec 
soin.

M
it

I t

H
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. Achetez chez
Alf. Lantot & Fils, Limitée.
67 rue Marquette ctin Peel

CHAPEAUX
POUR DAMES

COSTUMES,
MANTEAUX

FOURRURES, 
MANTEAUX

EN FOURRURES 
Etoffes à robes et 

chaussures.
Prix réduit pour 10 jours 

Chapeaux de dames.
Prix SI 50 SI 75 $2 00 
$2 75 $3 50 jusqu’à
$7 50 et $8 50

MANTEAUX 
$18.00, pour ... SI2 00 
$19.50, pour ... $12 50 
$25.00, pour ... $22 50 
$22.50, pour ... $18 50 
$18.00, j>our ... $15 00 
$12.50, pour . . $10 00

[ i A COSTUMES
'••4. $,'10.00, pour ... $23 00

. ^ $28.00, pour ... $25 00
ir.........................$25 00

MEUBLES ET FOURNITURES DE MAISON
Nous offrons au public les valeurs suivan­

tes dans les lignes de prelarts et linoleum :
4 coupons. 4 vgs. de largeur.
6 coupons, 2 vgs. de largeur.
1 lot de carrés en congoleum, variant de 

SI 50 a $13 50
Ft un lot de carrés en tapis de velours, brux- 
elle et tapisserie, à des prix très bas.

Nous recevons dans la ligne de meubles 
•! tr< beaux fauteuils pour cadeaux. Nous 
a von- o) -i en mains une grande variété de 
-et de i liambre, salle à diner, sets de salon 

bo ni, i Venez nous voir pour acheter vos 
lits en fer, matelas et springs.

6 rue en face du Marché

L'ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

POUR 1918
. ii

Hardes Faites

(A

v

HARDES FAITES
Magasin de la manufac­

ture pour les marques po­
pulaires ARTCRAFT, BA­
CHELOR et WEARBET- 
TER. I^e plus beau choix de 
modèles de complets et de 
paletot*, pour hommes, 
garçons et enfants.

Pour hommes, nous of­
frons ici le plus joli paletot 
au Canada : ceinture tran­
chée à la taille, modèle à 
dos pincé, ample, à devant 
droit ou croisé, avec collet 
de velours ou uni, doublé en 
soie. Grandeurs pour hom­
mes et jeunes gens.

Nous avons réuni pour 
vendredi et samedi un as­
sortiment très exception­
nel de complets et paletots, 
des plus nouveaux, pour 
garçonnets, Wearbetter, 2 
paires de pantalons, de 
$16. et $18., pour $12 00 
$10. et $12., pour $5-98

Au salon des jeunes , pour nos merceries, 

cravates, chapeaux, gants, chemises, chaus­

sures, qui ne sont pas surpassés pour l’élé­

gance, la beauté et le prix défiant toute com­

pétition.

“Il ■ gairne epaulettes . — La ; 
croisade;Pierre Honéer. — Le» collé 

clagaufuea français du Canada 
• îdouard Lecompt*. S. J. ; — La croix 
du défricheur; Albert Kerland; Le fu­
sil de mon grand pcie; Père Ambroi­
se; — Ephémérider de;, grandes da­
tes de notre histoire. — Conseils hy­
giéniques Docteur Joseph Cauvreau; 
—Une de nos institutions nationales: 
le Comptoir cooperatif; Anatole V«. 
nier. — Une page de notre histoire; 
la Croix de Maisonneuve Abbé Lionel 
(•roulx. -r Représentation graphiijue 
de la vitalité canaii • nne-française. — 
Un champion du fiançais; Tardive! 
Orner Héroux. — Vocabulaire fran 
çais du jeu de tennis, avec plan d’un 
cours. — L’année française; J. C. Mar 
tineau. — Recettes oconomi<iues. — 
Carnet de la ménagère. — Une sil­
houette; Frank Lemarc — Louis Hu­
bert et la colonisation; Abbé Couil- 
lard-Deepréa. Auprès du ber HlaUche 
Lamontagne. A la m- moire de l’abbé 
Beaudoin et de M. Boucher de la 
Bruère. — Règlements postaux. — 
Lois de chasse et de pêche. — “Un 
peuple sans histoire’’ Frère Marie— 
Wtorin. — Chez V Franco-Améri­
cains: le collège de 'Assomption. Les 
diocèses de l'Ontar: j. et, etc.

Et toute cette matière de premier 
ordre, pour un prix modique, resté 
le mémo maigre l’augmentation con 
sidérable du coût de revient: 15 sous 
l'exemplaire, franeo, $1.50 la douzai­
ne, $10 le cent, $75 le mille, plus les 
frais de port (22 sous la douzaine.)

Adresser les commandes à la Ligue 
des Droits du français, bureau 98, 
Immeuble Dandurand. Montréal.

r//*

L'ACTION FRANÇAISE

Alf. Lanctôt & Fils, Ltée.
<>7 rue M;m|iiettc coin IVei. C rue King en face du Marché.

San» doute la.-ensure e t a-. ez ri animées mais ce qu’elle supprime c : laines annonces de bas pour femmes, 
goiireuse pour les tableaux de vues avantageusement remplacédans <er-

UN GESTE D’ACTION FRANÇAI­
SE EN 1842.
La livraison de septembre de 

i rarlvm française contient le texte in­
tégral de la magnifique conférence 

; sur La Fontaine prononcée au Mo­
nument National

| septembre, par M l’abbé Lionel 
i Groulx, ainsi que l'a ition de M. le 

Dr Gauvreau et des ■ x'.raits de elle 
! de M. Bourassa. Le tout est illustré 
d’un portrait de La Fontaine et cons- 

J titue un souvenir a garder.
On trouvera, dans le même numéro, 

i la chronique de Pierre Homier et des 
pièces documentair d'un intérêt 

! considérable.
La prochaine livraison contiendra 

i les articles du R. P. Louis Lalande,
’ le MM Eugène Rouillard, Pierre 
i Homier, etc.

La ligue des Droits du français 
vnnonce en même temps la publication 
prochaine de son almanach (Prix: 15 
sous l’exemplaire; $1 >0 la douzaine; 
$10. le cent; $75. le mille, i

l^s commandes pour l'Almenach et 
, le« abonnements a la revue doivent 
[être adressées au seer :ariat d" la 
ligue des Droits du français. Immeu­
ble de la Sauvegarde, bureau .’12, a 
M ont real.

Superbes Fourrures
%
u

Prix Etonnants
Nous ne saurions trop recomman.lor 

à ceux qui ont l’intention d’acquérir (je, 
fourrures de ne pas omettre, want d’a­
cheter, de venir voir nos

Superbes Manteaux en 
Seal d’Hudson, 
Mouton de Perse, 
Rat Musqué,

Parures. Collerettes, Echarpes de 
fourrures à la mode.

U
Une visite vous convaincra que nos prix 

sont très modérés

Manteaux et Costumes pour Dames et 
Demoiselles faits sur commande.

AimonE 8 PEU
69 rue Wellington

MURRAY’S, 
rt AviCF
P V

- U-W.

La Cie B. Hall OPPORTUNITE La Cie B. Hall

vA

Voici Tcpoque où un grand magasin comme celui-ci peut devenir d’un réel service en offrant à ses clients des qualités colossales de marchandises de réputa- 
tion comme il en est présenté au cours de cette saison en dépit de conditions adverses du Marché; et ce magasin vous épargnera autant ou plus à cette saison en ne 
vous demandant pas des prix nouveaux ou plus élevés qu'il la lait au cours de ses ventes antérieures en réduisant ses prix. Cet événement arrive juste au temps op­
portun. à l'ouverture de la nouvelle saison. Les marchandises pour cette \ente sont toutes pour la saison d'automne et d’hiver. Tout a été acheté récemment. Tout 
est de mode parfaite

m Vv.

Lf ' X
n m

\::W

•A**-

Exposition de Chapeaux d’Automne
MONTRANT

Les Modes Françaises et les Nôtres
PAS DEUX COIFFURES SEMBLABLES

Nous désirons fixer votre attention sur ces chapeaux qui sont faits dans notre pro­
pre atelier. Nous croyons qu’ils peuvent être avantageusement comparés aux créations des 
maîtres modistes.

ff A

# - Jl m

s
S Jy

Les Manteaux
Pour Dames et Demoiselles sont recommandables 

pour leur Qualité comme pour les Bas Prix
Nouveaux Manteaux d’Automne pour Dames et Demoiselles, en 

étoffe de laine, gabardine et autres nouveaux tissus d’au­
tomne. grands collets rabattus, bas de manches et poches 
de fantaisie, dans toutes les nouvelles nuances .. $15.75

Nouveaux Manteaux d’Automne pour Dames et Demoiselles, 
en broadcloth, velours grands collets garnis de pelleterie, 
grands poignets et ceinture de fantaisie, taupe, prune, 
gris, marine et noir................................................ $18.75

NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE POUR DAMES 
Fr DEMOISELLES

Ces manteaux sont des valeurs exceptionnelles; laits de Ve­
lours de lame, drap français, Pom Pom, prune, vert, taupe 
silverstone, marine, noir, grands collets garnis de pellete­
rie, poignets hauts, garnis de boutons.................$25.00

Costumes d’Automne peur 
Dames et Demoiselles * . .

Nouveaux Costumes d’Automne pour Dames et Demoiselles, 
laits de serge masculine, de Gabardine de laine. Gilets de 
longueur à la mode nouvelle, bien garnis de boutons et de 
boucles no res, collets larges, jupes amples .... SI5.75

Costumes d’automne pour da­
mes et demoiselles, faits en ser­
ge, en drap burella, en très bel­
le popeline de laine, à ceinture 
et de mode tailleur, collet nou­
veau. jupe ample avec ceinture 
et poches rapportées. Marqués à
............................ $19.75

Costumes de dames et demoi- 
selies, en satin, broadcloth, ve­
lours de laine, gabardine, bu­
rella française, gilet de longueur 
à la mode, garnis de pelleterie, 
vert, taupe, noir ........................
........................... $25.75

LA CIE
185 rue Wellington • •

HALL
En face de l’hotel Albion
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publié

Ouides Pour Ceux Qui Font Des 
Placements.

1017-1918
burette e^püqu»"* '» proeédnr* i «nirre dan* Vaehat et la vente 

T»leur* et donnant le* dernière* informations relatives aux corpo- 
aliens le» P>“» t'n ,u< <lont I,# T»I,llr» •®nt i»»«ites aux dlverae*

du Canada.
•sou» nou» terona plaiair de vous envoyer un exemplaire sur demande.

A. E. AMES & Co.
Valeurs de Edifice Transportation 

Edifice Union Bank 
placement ^ |(roadway

Montréal Maison fondée 
Toronto ,

New-York Cn 1889

Thé ou Caté

b la moelle

menu de guerre
^nt épargner du blé, du boeuf et
^•on pour les soldats au front. 

llVié par 1" Bureau au .Contrôleur 
“ du Canada.

JEUDI

DEJEUNER
-jao d’avoine Marmeladefttic. au beurre «The ou Cafe

DINER
■..au-C'ii de boeuf Pommes déterre

Pouding ii l’amidon degmaJs 
Lait

SOUPER
' < .mon Pommes de terre

püees
Tori.atcs tranchées 

P, i ■ moules de mais 
t^„v Thé Bucre Lait

RECETTES
Pain au Saumon

I 1.2 tasse de Saumon 1 tasse de sau­
ce blanche 1 1-2 de riz bouilli.

Placez le saumon dans un plat en­
duit de graisse, environ un demi pou 
ce de riz bouilli; mettez le saumon au 
milieu, recouvrez de riz et cuisez au 
four; servir entouré de sauce Manche 

POT-AU-FEU
Prendre un morceau de viande mai­

gre, par exemple un morceau de la 
culotte, placer dans le fond du plat 

: une grille ou une soucoupe afin que 
| la viande ne touche pas au fond; ajou i 

Lait Sucre;ter juste assez d’eau pour «.npécher 
de brûler; couvrez hermétiquement et 
faites cuire parfaitement. Il vaut i 
mieux se servir d'un chauoron qui 
ferme juste.
( Recettes pour épargner la viande et i 
le blé, par des spécialistes en Econo- ! 
mie Domestique, Bureau du Contré- j 
leur des Vivres.)

-------- :o:--------
Comment épargner le, blé ,1e boeuf et | 
du bacon pour les soldats au front, j 
Publié par le Bureau du Contrôleur 1 
des Vivres du Canada.

VENDREDI

DEJEUNER
i Gruau d’avoine Lait Sucre 

Petits pâtés de monte salée 
Pain Beurre

DINER
Mouton A 1 étuve* Oourwe « i* [ 

Pommes de terre bouilïfl.v 
Tarte aux romin» ''

SOUPER
i Oignon» à l'escalope et sauce blanche i 
rufnmea de-terre Po.res cuite* Gateau ! 

Thé

RECETTES
Recettes — Oignons à Vesealopp* 
Dana un plat enduit de graisse, met | 

tre alternativement une couche d'oi­
gnons hachés et de sauce blanche,! 
couvrir de croûtes dep ain beurre et \ 

cuire pour attendrir les oignons. 
Petits pâtés de morue aaéle. 
Hacher le poisson, le rafraîchir en 

le passant à l’eau froide, le faire j 
bouillir, jeter l’eau; ajouter encore de ' 
l’eau bouillante et laisser mijoter. On ! 
peut faire ce procédé un jour & Ta- I 
vance. Mettre ensemble une égale i 
quantité de pomme? de terre et de mo J 
rue; assaisonner, former en petits 
pains et frire.
(Recettes pour épargner la viande et
le blé, par des spécialistes en Eco­
nomie Domestique, Contrôle des Vi- ' 
vres du Canada).

NOTES FINANCIERES
Wilfrid Philips qui vient d’abandon-

ti- le poste de ré rnnt-généva! du Win 
mpeg Railway Co. a été nommé mem-

.e ge
. luilway Co 

tre du. conseil d’admlmslration.
sera aviseur de la compagne.

L'AIDE A LA FRANCE
LETTRES IMPRESSIONNANTES 

DE SOLDATS FRANÇAIS QUI 
ONT REÇU DES MONTRES DE 
DONATRICES CANADIENNES- 
— LA TRISTESSE DES PAYS DE 
VASTES.

Rendez-vous
des

Dames
fashionables

Costume
’Automne

Meilleur

f
t5*-

Le secrétaire-trésorier honoraire de 
‘T.’Aide â la France”, M. A. Taïut, ac, 

[ cure avec noconnaissamce réception 
:, des dons suivants pour la dernière se-

' maine:
1 Listes antérieures $4,824.fV
\ M . Henri Bernard 

M . E. J . Lespérance 
The Morrisburg Red Cross 

Workers
Mme Edmond Garneau 
Mme J. L. Raynaud 
Mlles Germain 
C. W. Lindsay 
Divers
Lady Hingston 
M. Paul Lacoste 
Mr. et Mrs Orr Lewis 
Lady Roddick

Tous les Tissus
et nuances les

Total
Nos

2.00 
10.00

200.00 
2.00 ;

10.00 i
0.50 J 

10.00 | 
0.55

10.00
5.00 ;

250.00 i 
25.00 j

45,349.72

J. L. MARTUS
60 rue

Wellington
Successeur de 

N. T. Dussault

Choquette p
" ~ ~ P

Le Marchand des bonnes ^
Chaussures p

Vieilles chaussures remises h neuf f3
Entre/, et nous vous expliquerons ce que cela veut du e 
N*<»i - ne réparons pas les chaussures, nous les refaisons ^ 
Au moyen du fameux système de réparage Goodteai ^

Welt
Deux cordonniers experts à votre service 

Mettez-nous à l’épreuve 
Téléphonez-nous

Nous allons chercher et livrons les chaussures réparées

M. J. Choquette,
"> Rue Wellington Vis-à-vis Théâtre Sa Majesté

—^ «(W

P

P
Pr
F
F

lecteurs se rappellent l’ervoi 
dts montres-bracelets qui devaient 
être distribuées aux soldats qui s’é­
taient distingués sur le champ de ba­
taille. Nous avoni publié le câblo­
gramme de remer: iements du général 
Pétain, ainsi que la correspondance à 
ce sujet de M. Gabriel Har.notaux 
Maintenant les lettres de remerrie- 
ments des poilus commencent à venir 
et nous en avons lu trois, si émou- 
\ antes de chaude gratitude qu’il nous 
fait vraiment plaisir de les offri.- à 
la lecture de toutes les généreuses do. 
rntrices qui ont adresse 500 montre? 
aux braves de la grande armée fran- | 
çaise:
Madame et chères donalrices,

Je viens de recevoir avec le plu? j 
gl and plaisir votre charmante montre i 
bracelet et je vous en remercie pro- I 
fondement car ce sera pour mo: un | 
immorteil souvenir. Quand je regar­
derai l’heure, je penserai toujours à [ 
«ous, mémo au moment les plus criti- i 
ques, tels que quand on regarde l’heu­
re quelques minutes avant de se rnei 
sur notro ennemi commun. Je n’ou- | 
Mierai jamais ce que nos glorieux al- J 
lies ont fait pour nous.

Votre don est tombe entre les I 
mains d’un caporal aui a rencontré les 

*boches en Belgique d’abord puis <"U' 
'a Marne où j’ai reçu une blessure à 
la main, puis sur rYser, puis et 
Champagne où j’eus une citation à 
i’ordre de l’armée, ensuite plusic’.’r, 
foi? dans la Somme et Jars l'Aisne.

.J’ai perdu un frère à Verdun et j’a: 
juré de le venger. Si je tombe. je 
tomberai en Français et votre dor. 
m'accompagnera toujours.

Je termine en vous adressant mes j 
sentiments les plu* distingués et j” I 
••oas quitte en criant: “Vive les Al­
liés”.
(Signé) •

Célestin Ardouvin, 1
Caporal '-’2ème Colonial ,

Secteur 13
.Te serais heureux de correspondre ] 

avec généreuses donatrices.
Madame,

Après avoir etc l’objet dune c ita­
lien h l’ordre de l’Armée au Mont 
Cornillet. en Champagne, je viens 

i d’etre honoré de votre don généreux 
; qui consiste en une gentille montre- I 
j bracelet. , , , . - ,Profondément touche de tant de con 
| dderation des Canadien?-français, je 
! vous prie de trarsmett-e aux géné­
reux donateurs de “L’Aide à la F ran- 

| ce", l’hommage de ma profonde re­
connaissance et grande gratHud?.

De tout coeur mes plus sintères
remerciements.

Vive les Canadiens!
Vive la France! t

et ii tous un baiser du front de Cham-

lsigné) Henri Pettier.
Sergent au 366c d'infanterie.

Secteur 175
Madame.
Je vous remercie de tout mon coeur . 
mon colonel m'a remis en, votre nom | 
une jolie montre-bracelet que j’ai | 
placée immédiatement à mon poignet ! 
et nue j'ai montrée à mes camarades. | 

J'ai été décoré de la méda.ltc mi- 
I Maire pour avoir fait mon devoir. { 
comme les autres. Je suri heureux de j 
penser qu’à moi seul j’ai tué ou mis ! 
hjis de combat plus de ?0 boches. Je j 
suis prêt à recommencer.

la guarre est longue, que de -ouf- |
! fiances endurent nos pays envahis, 
quand j’y pense un sanglot '!o rage I 

i me monte au coeur.
I On nou.- dit de tou* cote* vot-c ge- 
i r rosité « votre bon coeur. Merci, 

Madam< . je «ui* très touche d« votre 
ton car je n’ai fait que mon devoir 
j4 Français. J’adreeae tous mes re­
merciements aux dame* tu Car.s du 

\lcivi de tout coeur i’un petit ol- 
c:i que la guerre a grandi.

.qîaeâJ Je* i Duc,

VINEBEftG Fourrures Artistiques VINEBEftG

EXCELLE1CE POUR
Pour le Jour

D’Action de
Nous insistons sur le fait que nous sommes spécialistes dans le commerce de 

iourrures et pat conséquent nous pouvons vous donner un choix supérieur dans tous le* 
articles de fourrures les plus en vogue

SOYEZ CONVAINCU
QUE NOS FOURRURES REPRESENTENT DES VALEURS 

INSURPASSABLES ET DES STYLES ET QUALITES INCOMPARA­
BLES ET NOUS INVITONS LES ACHETEURS PARTICULIEREMENT 
CEUX QUI CONNAISSENT LA FOURRURE DE VENIR VOIR NOTRE 
ETALAGE.

•r

Pour Votre Inspection
Manteaux tic Mouton de Perse, Manteaux en Simili-Phoque, Manteaux 

en Rat Musqué, une ligne unique de Manchons, étoles, tours de cou, etc., dans 
les Renards Croisé, Renards Noirs, Renards Naturels, Mouton de Perse, Loup, 
l ynx, Phoque, Thibet etc.

VT’VY x re» a,

U

LE FOYER
des Manteaux et Costumes pour

Dames et Demoiselles

NOUVELLES
TOILETTES

Modes d’Automne pour usage 
immédiat

Les Nouvelles Modes d'Automne 
Dans un lueux étalage sont prêtes

L’expostion la plus considérable 
de Manteaux, Costumes, Robes, Cor­
sages, Jupes, etc., jamais vue à Sher­
brooke .

Enfin le rideau est levé sur notre étalage complet et resplendissant 
de? Modes d’Automne. Tous ceux et celles qui visiteront notre magasin se ren­
dront compte que nous avons l’ctalagele plus remarquable de Modes désirables. 
Toute Mode Nouvelle — il y en a beauco up — se trouve dans notre choix de Sty­
les d’Automne.

m

Etalage 
Remar­
quable
d’Habiis et de Paletots

— Pour —

HO.MVD

JEUNES

Jamais depuis que ce magasin 
existe, a-t-il étalé des plus beaux 
vêtements pour hommes. Venez 
nous rendre visite et comme tou­
jours, vous pouvez vous attendre 
de voir des meilleures valeurs 
que jamais.

Nos Prix de .

Dans les tissus: Irish Prieze, 
Mellon Canadiens, Anglais, Bea­
ver. etc. dans tous les styles les 
plus récents, dans toutes les cou­
leurs du jour. De plus vous re­
cevez une garantie du satisfac­
tion absolue avec chaque vête­
ment.

SI 2.00 à $30.00

Bonnes Marchandises à des Prix Populaires

147 rue 
Wellington GOOD GOODS ai POPULAR PRICES

147 rue 
Wellington

SoTTme d’infunleric. 
Combien de petit? noklatA. m guerre 

nara ainri grandi- magnifiquement! 
y eu* f»i*ori» plu* uJÇ Jamm» appel ô 

il- yrneri^ile P"* «i**»triote.- ni

faveur de ce? contrée* frençaiae* t*é- 
vastées, dépouillée» et cn proie à la

j vui. intense detres.-e, et nous le* p' '- 
i., , d* donner pour eux, encore e*. en­

core. *ans se lasser, du meilleur de
leur âme, restée fidèle à la patrie .?u- 
bllme. des nieux.

Tuua don* doiveot être adi*-?M... n 
V l Tant. ”! Votre Panru tf-'t

Montreal.
Donnons vite, beaucoup, et de tout 

nVre coeur, et Vire la France!
I.» secrétaire, 

Mndeleino C. Hufuer .n.
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Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Kst un remède de famille qui, depuis plus d’un quart 
de siècl<\ a sauvé la vie à des milliers et des milliers 
de bébés souffrants. Il fera disparaître comme par 
enchantement les douleurs provenant de la dentition,
de coliques ou d'indigestions, et assurera au bébé un 
sommeil calme et réparateur.

ES' VkS’TE PARTOUT: 25 etnts uA BOUTEILLE.

u Sirop Gauvin
POLI L£

RHUME
Soulage «lé» la prrmtêr* dose et

giiétit promptement 
TfKUi Rhume», Hr«»nchites, 

Enrouement

f»RIX : 2S Cl» Im bouteille.

Le> Cachets Gauvin
COOTIE U

FMLDE TETE
Soulagent promptement 

Matai de Tête,
Migraine». Névralgie». Sogtiqoc, 

et toute» les douleur».

ST-EVARISTE PERD 
DEUX PAROISSIENS

LUNDI ONT EU LIEU LES FUNE­
RAILLES DE MARIE-ANNE MA 
THIEU, EPOUSE DE HONORE 
BEGIN. ET MARDI CELLES DE 
M JOS DUBORD.

PRIX : 23 rants 1s ~~tJ

(De notre eorrespjnàanti 
SuEvan.-te Station, t. — Lundi ont 

eu lieu le.- funérailles d.- Marie-Anne 
Mathieu, épouse d« M. Honoré Bojin. 
decédee a l’âne de 37 an poutre .son ma 

' ri inconaable. elle laiaae pour la pieu- 
I rer. huit enfant, dont le plu» Âgé a 

8 ara. Que M Bégin veuille bien ae- 
i center no» plus sirceres «ympattiie*.

Mardi matin, à 9 heures au milieu 
d’un grand concours de parent-, et a- 
m s, ont eu lieu les funérailles de M . 
lo- Dubord. dvcéidé à l'âge de ü ans. 
11 laisse une veuve et ô enfants.

"LES MISERABLES" AU 
THEATRE PREMIER

FUNERAILLES DE
mme n. mm

ETTE VIEILLE RESIDENTE DE 
ST A NSTE A D, AGEE DE 7« ANS, 
K T CONIH ITK M ARDI MATIN 
A SA DERNIERE DEMEURE. 
IMPOSANT SERVICE.

Si instead. I. Mardi matin à nouf 
un-... a..'.' lieu le s-rvic'* funèbre 

■ Dame V\c Nar isse Vi ina, née 
Ma i I - ami 

• la nuit ii l’a. a a. de 7(î ans.
Le -ervice fut chanté par l'abbé H.

Rhéaume et

—-------------------------------------------------- CE DRAME. TIRE DU FAMEUX
Hattie N.rjrse, de Berlin N. H. et ROMAN DE VICTOR HUGO, SK- 

1 I R Dionne de Berlin N II RA REPRESENTE AU PREMIER ! 
I .i léfunte «'-tait une vieille et LES MEILLEURS ACTEURS 

.. a de n -idente de la paroisse) DE LA SCENE MONDIALE.
: et une fervente chrétienne; sa mort, ------------

■ m deuil parmi un grand nombri j Qui ne connaît pas les “Misera, 
de parents et d’amis. [ blés?” Ou, tout au moins, n'en a en- :

Au rmis nou faisons i'interpre- tendu parler? Ce sera donc avec plai-i 
i pour of't ir nos sincères ; sir que les amateurs de veritable; bel i 

ympathies. lies pièces apprendront que la version |
Suivaient le cortège funèbre: Mmes : cinématographique de ce roman d’Hu- 

Wfre l i.efbvrc, de Paquetteville; ■ K° sera représentée au théâtre Pre. 
Hattii Nou -e de Berlin N. H.; Rose1 mier, vendredi, samedi et dimanche
D onne, de Berlin N. H.; M. et Mme 
Allen Malouin, de Coaticook; M. 
F'ml: Malouin de Coaticook- Geor- 
giar.a \A/.ina, de Ayer’s Cliff; M.

Mme- Alfred Maluin, de Glover Vt; 
M. et Mm Dieudonne Frappier et 
leui fille Béatrice, de Ayer’a Cliff; 
\î, rt Mme Amédée Villeneuve de

prochains.
Disons tout de suite que les acteurs, j 

dans ce drame ont été choisis à Pari - 
et comprennent ce qu’il y a de mieux i 
sur la scène mondiale. En voici la lis. i 
te et jugeons: Jean Valjean, M Hen­
ri Krauss. du Théâtre Sarah Berr.. 
haidt; Fantine, Mlle Venture, du !

I \ \t ," \im ' i M1 l^.r0 Mo" ""!*,rc (le l’Odéon; Cosette, la petite 
i - • .1 i ! '•'•en- deux ,*’M ' 1 .and M. et Mme Uudger Mo. F,omet, du théâtre de Vaudeville; Ja.

'.M .1. Ma , i: : au,I; Dam, ( hs. Destu.j v(.n M Etiévant, de la Porte St-
r M »! M .1 . l’a. . !' ‘ 1 .los Lan v iere,, Martjn ; Marius, M. de Cravou.ie. the-ù

Alf

.......  Labonlé. |,Jc
Ile laisse (laiiü le deuil 1 frères et t 
oeurs ; .foseph Malouin de Derby 
i. Vt., I M.i i.uin di* Coal - M. T LeBîanc barbier de la rue

[ i M : o u : ? ■ !i* Fie Im, V I! ;»llé ' it«»r -ion frère. M.
< ! Maluin n «n Floride. Dame Al-A. FeBIanc, à Watcrville, ces jours 
i,efebvi i do Paquetteville, D&mtdeiniers.

1 ■ " ■ ains <lue Ph«ieurs ■u-|tre du Parc; l’abbé Myrie!, M. Ber- ,
, roms non- -ont inconnu». ; nar(ji (|e ,a comt.die f?, 'ise. Kpo I

. .  -----.r>.------- —— , \fii« ut.*;___ _ iv - . .il

VENDRE
Oblitraüon de la 

Sherbrooke
Cité

rinc, Mlle Mistinguet, des Variétés; 
Thc-nardier, M. Milo, du Palais Roval 

! Gr croche, M Gaudin, de l’Athénée;! 
Faiichclevent. M. Angelo, du théâtre 
do l'Ambigu. Que faut-il de plus pour 
n urer un sucx-es au point de vue de 
l’exécution? Pour ce qui concerne le j 
fonds, ou Tir.trigue, il suffit que ce 
soit de Hugo. Quant a la mise en scè­
ne, elle fut préparée par M . Capcllani, ! I 
le meilleur directeur artistique au mon 
de et actuellement directeur à la Com 
pagnie Pathé, section française.

PROCHAIN MARIAGE

Obligation à 5 p. c.
» Datées du 1er mai 1917. Echéance le 1er mai 1927.

Intel <1 pa t able le 1er mai et le 1er novembre.
l’rint ipal cl inl.n"; payable en or à la IJanque Canadien­

ne du Commerce a Sherbrooke, ou à Montréal, ou à New- 
York.

Obligations émises --oils forme tie titres de Sl.OUO.OO 
avec coupons.

A\is lé-rai de Dorais & Dorais. Montréal.
A - k -..a! de lirown. Montgomery et Mc-Michael, Mont­

réal.
I (il (t |’ltl\ K l ( ONDI HONS s'adresser à Sherbrooke aux 
notaires suivants : C. Picard. .1. S. Tétreault. Ed. lioudreau, 
!.. l!;n hand. Ph. Duhuc. ou au bureau de U. E. Dorais, Cham­
bre No. 1, I2à rue Wellington. Sherbrooke. P. <i.

DU PU Y . HEBERT — Le mariage 
de M. Joseph Rodolphe Dupuy, de ! 
cette ville, avec Mlle Marie-Louise j 

i Hébert, rue Brooks, sera célébré, à 
la cathédrale St-Michel, le Iti octo­
bre prochain. Pas de faire-part.

LE PRIX DU CHARBON
Les prix du charbon que nous j 

avons publics, hier, sont ceux de la I 
métropole et non ceux de Sherbrooke, j 
Au magasin Codère et Fils, Inc., on i 
nous dit que le charbon que l’on dcsti-i 
ne au poêle ou à la fournaise, se vend | 
$10.00 la tonne suit $1.50 moins cher 
qu’à Montréla.

| —Monsieur et Mme Horace Bois.
I menu font part à leurs parents et a- 
: mis de la naissance d’un fils baptisé 
| sous les noms de Joeph Horace Paul 
Marcel. Parrain et mârraine M. et 
Mme Paul Grégoire grands parents 

;dc l’enfant» porteuse Aime John Mil. 
1er grand tante do l’enfant.

Mlle Irène Prefontaine. du bureau 
de “La Tribune”, est partie hier pour 

I j South Durham. se rendant assister 
!aux funéraill de son grand père ,M. 
Eulgence Préfontaine, inhume en cet 

(endroit aujourd'hui

Etablie en 1863

Bonbons

Etablie en 1863

Oranges, Noix
Epiceries de Choix pour

La Grande Fête d’Action de Graces
Pour Vendredi et Samedi

BEURRE de pistaches (Pea­
nut Butter) Universal 0(\e* 
Brand. La livre ..

SPECI M X
Avec commande

S t ICRE blanc I «ntic C1 AA 
1(> 1-2 lbs pour . . 1 ‘UU

.SUCRE en poudre pour 23C 
’gâteaux. 2 Ibs. pour
J

SAVON Comfort, Sunlight, 
Lenox, Cosmos et Life Buoy,

SUCRE en morceaux 95c 
(Lump). 2 Ibs. pour

pour................................ wUl# SAINDOUX (Shortening) 
Beaver Rrand. Sceaux de 20
’ $4.50

Assortiment de beaux biscuits
Reg. 18c, pour............. 1 5C '
la livre . . .................. jFEVES grises.................QH/»

La pinte ...........

TART.VEINE, un substitut à 
la crème de Tarte .... fl Am
1 t rie livre.................... 1

....................... 35c

SPECIAL I
BEURRE de pistache (Pea- \ 
ml Butter) de McLaren OCm j

Assortiment de pouding pré- 
oarée. 2 pqts. pour . . . 25C

1 ..............................

Ces bas prix sont 
pour argent comp­

tant seulement.
Wm. Murray & Cie.

19 et 21 rue King - Tel 44

Pour le Jour ---------------------- UN

D’Action EXCELLENT A VIS
de Grâces En Fait de Vetements

Pour le Joui 
D’Action

de G râcec

ous avez sans doute l’idée d’acheter un Com. 
plet ou Pardessus pour cette grande fête.

Alors l’Excel lent Avis Est :
Qu’un Habit Devrait Aujourd’hui Rendre le Service de Deux

Ce qui veut dire que La qualité en lai 
de vêtements est plus importante que 
jamais.
La Qualité est le Mot d’Ordre 

Elle L’a Toujours Eté.
Vous trouverez clans les Habits

rrt0t' ^ „,n

l ms

à
êmMM

Ici.

ee qu’il y a de mieux ; Ils sont tout laine 
et taillés avec habileté. “Un tel Habil 
Rendra le Service de Deux Autres” et ih 
ne peuvent pas êtré surpassés quand au 
style.

Prix de $18.00 à $40.00
JEUNES GENS

Pardessus et Habits, Style tranchée 
-------- Le Cri de la Saison "

Jamais Rien de Plus Chie. Nous en avons lo plus fort étalage en

SOUS-VETEMENTS
Préparez-vous pour la saison 

froide, et épargnez 1rs rhumes et 
les malaises. Nous avons l’as­
sortiment le plus varié en sous- ______ v.v, . ,UCJ v^.wl,
vêtements de toutes pesenteurs ,
et qualités à des prix modiques. Couleurs unies et mélangées.

\ enoz ici Choisir votre

CHAPEAU
pour h-Jour

d’Action de Graces
Notre immense étalage comprend 

toutes les modes “recherchées” pour 
l’automne aux prix populaires.

Nous sommes les seuls agents 
pour le chapeau artistique 

“ Barbiscio ”
Demandez ce chapeau sans rival

SWEATERS
(Chandails)
TOUS LES STYLES 

LES PLUS EN 
DEMANDE

Vous n'avez qu'à 
nommer le style ou la 
nuance que vous pré 
férez et nous pourrons 
vous le donner de suite

CHAUSSURES CHAUSSURES ; CHAUSSURES
N ou veil es Va ] eu rs

Populaires

Nouveaux Stvh>« 
d’Autouiiie 

dans les chaussures
Nous n’avons jamais étalé de si belles modes dans les chaussures pour 

hommes, femmes et enfants. Nous n'avons jamais donné tant de valeurs 
pour votre argent que nous donnons cette saison. Ne manquez pas de voir 
no» vitrines. Pourquoi pas venir dès maintenant et faire votre ehoix.

BOUCHER, LACROIX & FÏSETTE
163-167 rue Wellington
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petites Annonces Dans Nos Théâtres
AILLES DEMANDEES____

--—fille de chambre.
ch-

cwÂN’nf' une ftmme assez for- 
® «rêmlre soi" d une malade.
"r frZu So. 23 rue Gordon. scr su «°- 194.2 ,h.

‘^rrTvDE uneTiîle de table ain-
de chambre. S’adresser | vrage.

j;.f. Hotel.__________ l»5-5^h i Trlbune

't:,,rvnÊ une bonne servante 
^pour petite famille. S adres- 

,e, P \ O Stevens, Lennox-T^Us '»■
HOMMES fltlNASDE»_ _ _ _
' .nïo des bûcherons. Gages de 

fà* 50 par mois payé, à la se- 
mille de la Station St Isido-

Sïni
VÎüsVDE un homme pour tra- 
,E£t une ferme (veuf ou vieux 

“référé- Position permanente 
sser b La Tribune J90-b-ch

ivvt VNDE des tisserands d’ex- 
» nour le département des :i et lainage <fe fantaisie, Pa- 

[fS ro.. Sherbrooke. 191-6.ch

rVl vNDK un homme pour la 
à foulon et un autre pour la 

^-séchoir, l’aton Mf& Co
ooke. _ ___________________
FMANDE immédiatement 60 
« nour travailler à la construc- 

banatre du lac St-Krahço.s,
, Disraeli. S’adresser a T. O. 
nnais, Ing. de la Commission 
ex Courantes, Disraeli. Bons 

19b-ô en.

zvma
^ vert dre magnifiques fermes dans le 

Vermont, 4 gros marchés eu main 
actuellement. S adresser à îsraa' Al­
laire, Bromptoîivüle, K. No 1

169-1-mois P. I
A VENDRE une jument de 6 ans, pr­ie lui
sant 1100 livre», bien saine, habituée
à la ville, pour voiture fine ou d’ou- 

I vrage. S’adresser A Casier M. La
1 — 190-6-ch

on DEOItDÏ_______
demande à acheter un moteur *-

de 3 forces. S’adresser a
ribune. ^ ^ °
v^Hne GélüTas, lauréate du Con- 
toirc National de Montreal, de- 

des élèves pour le piano. S a- 
r au \0. 54 rue Drummond. 
r 190-6-ch

& L0ÏÏEH
3UER. Terre de 100 âcres, 1 mil- 
Waterville, Que., bonne maison, 
inirnaux et foin à vendre. Pos- 

on immediate. Pour informations 
.sez K Racicot, Waterville, Que.

194- 6 p.
OUER 2 chambres S’adresser au 
ei-o 57 rue St-Louis. 195-1-ch
OUElTmie chambre meublée. 
iresser à Mme J. N. Audet, Edi- 
Lacombe (en haut). 195-1-ch

jÔUER Un magasin situé dans un 
mlus beaux centres de la ville, an- 

magasin occupé par A. Lefran- 
rue King, grandeur 24 x 50. S’a- 

ser à Edmond Dubois, 73B King.
195- 6-ch

BEL AMEUBLEMENT de maison!
1 (complet) de 6 appartements à vendre 
avec logement. S’adresser immédiate­
ment au No. 74 1-2 Belvidère. 194-1 p. 
UN PNEU a été trouvé, pour réclama­
tion écrire à boite postale 44, Thetford 
Mines. 194-3 ch.
TERRE A VENDRE ou à échanger ’ 
pour maison dans la ville. S’adresser 
à 107 e Marquette, Sherbrooke, P. CJ

I ______ ____________;__ 194-6 p. I
j A vendre —Magnifique ferme, 120 

acres, 80 acres en ou.- ure, )5 acres 
, en oois, sucrerie do 1000 érables, ins­
truments d’agriculture, outillage com- '

, plet et moderne; $17000.— A vendre 
aussi un fonds de bétail, 20 Cochons i 
35 vaches Ayrshire, 7 chevaux 35 
jeunes têtes de bétail, 1 boeuf Ayrshi­
re de renom, chief of Willoivmoor, i 1 
silots en ciment contenant 135 tonnes i 

| chacun; 100 tonnes do foin, 270 ton. 
nés d’ensilage.

S'adresser pour conditions à L. J. 
Jodoin N P. Waterloo, P. Q. 

_________________183-S-Mer-2 S Ch.
‘ A VENDRE. Terre à bois, toutes sor-1 
' tes de bois, construction, chauffage, 
etc. Seulement 3-4 de mille pour thar- 
royage. Vente pour cause de départ. 
Prix $900. comptant. S’adresser à Va- 

! 1ère Vachon, 67 Rue Alberta.
I 187 1. m. v.-6 p. |
I A VENDRE à bon marché un char
I touriste Ford 1915. The Cadillac Mo- 
j toi Sales, 219 Wellington St. 195-2-ch
A VENDRE. Maison de 10 chambres. 
Avenue Terrill, en face de la proprié- 

jté de Richard Armitage. Finie en bois 
■ franc. Toutes les améliorations mo- 
j dernes, grand emplacement et hangar, 
i Possession immédiate. S’adresser à | 
[ N. N. Walley, 13 rue King. 196-3 ch. |
A VENDRE. Trois automobiles Ford 1 
$175.00, $225.00, $275.00. Tous en très! 
bonne condition. Sherbrooke Motor1 
Mart, 200 Wellington. 196-3 ch.
A VENDRE. 3 hops chevaux, un bon 
cheval déroute, une jument pesant au ; 
delà de 1300 Ibs. S’adresser au No. I 
138 Bowen, 196-6 ch. i

______ |

Théâtre Premier
3 Jours

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

5, 6, 7 Octobre

LES MISERABLES
(8 parties)

L’histoire de la vie de Jean Valjean 
Avec

HENRI KRAUSS
(L’Etoile de la troupe de Sarah Bernhardt)

La plus grande vue encore montrée
Une magnifique reproduction du chef-d’oeuvre litté­

raire de Victor Hugo, jouée par des artistes français.
Ne manquez pas de voir cette interprétation exquise de 

la plus grande histoire d’un grand maître français.
AUSSI

Deuxième épisode de

11 The Fighting TraiS ”
3 représentations par jour : 2.30, 7.30, 9.30 

Admission 10c

mm

5îr«- 
*Wk*mm jour (TAction de Graces

Nous avons la confiance du public 
pour les bonbons domestiques, d’une pureté 
infinie-- Etant fabriqaés avec les produits 
les plos pur*.

Sans Doute Que Votre Repas,
surtout cette journée là, exigera pour le 

Dessert. Un plât de

CREME (iLACEE.

OVER — une chambre meublée 
.on meublée. S’adresser au No. 
rue Wellington. 196-2-P.

PERDU • _____
DU un loquet en or dimanche le , _____

_r^mbrc, à partir du Bureau de ;
/de Capelton au Hall. 195-1-ch

.,DU Un chien blanc et noir ré- j 
iant au nom de Polo. La person- 
{ui garde ce chien chez elle est j 
* de le retourner immédiatement, 
lelle est connue.Mme Gagné, 56 rue 
i,k!. 196-J. N. O. 1 LES

CITE DE SHERBROOKE
La cité de Sherbrooke demande et | 

recevra des soumissions pour les tra- ! 
vaux de construct.on de la ligne de | 
transmission d’électricité de Sherbroo- | 
ke à Weedon, (environ 30 milles), j 
d’ici au 10 octobre courant (1917) à i 
midi, d’après les pians et devis que 
l’on peut obtenir et examiner au bu­
reau de l’ingénieurà THôtel-de-ville. 
La cité fournit les matériaux, adres­
sez Le secrétaire-trésorier de la cité 
de Sherbrooke, et marquez à l’exté­
rieur: “Soumic»ion pour la ligne de 
transmission”.

La plus basse ou aucune des sou- j 
missions nécessairement acceptées.
Sherbrooke, le 2 octobre 1917.

195-1-ch

Au Majesté
A 7.30 et 9 p. m. 

PAULINE FREDERICK 
Dans

‘Double Crossed’
A Paramount Picture 

Action? Oui! 
Sensation? Oui! 
Anxiété? Oui!

Autres attractions

Au Casino
Un Screen Magazine 

Un rouleau d’événements cou­
rants de Pathé

Une comédie

“ Man who was a frald ”
Drame en cinq partir.-

Vue d’Essaney avec Bryant 
Washburn

V

C’est de nous que vous aurez la Crème 
Glacée par excellence, enviée 

par tous.

r V'-.'râ- - . ■

Panos &
2ô

\ 7e/,

M DE M. MOÏSE
GOILBÂÜLT

—AmltiUuwigu
âiiïiiÊliiiilJI

Katadoîis,
rue King

713 J

POUR NOUS PROCURER ’ 
LE

REPRESENTANTS DES 
GRANDES COMPAGNIES ONT 
PRIS TOUTES LES MESURES 
POUR ASST’RER L’APPROVI­
SIONNEMENT.
Les compagnies de transport sont

»DU. Un chien de chasse, couleur i 
c et blanche, tête rouge et gran- ! 
oreiller, appartenant à M. Albert 1
tant, No. 38 Avenue Bowen ^ j à ‘7end” ‘des mesures radicales pour !

' répondre à la demande d’anthracite 
pour cet automne.

Bien que l'embargo américain sur 
le transport de ce minéral par les lacs 
soit tombé comme une bombe et ait 
surpris bien des gens, la situation n’en 
est pas moins meill«ure, meilleure 
même que celle de l’an dernier, au 
dire des directeurs des chemins de 
fer. ,

Le Grand Tronc utilisera tous les

AVIS AU PUBLIC
’oubliez pas que le 3 octobre, il y 

danse à la salle Murray, aussi 
les mercredis et samedis. Le pu- 

est cordialement invité. Cette sal- 
;.st bien conduite. 194-2 p.

AVIS

Au Premier
Antonio Moreno et Mary Ander- 

son dans
-THE RIGHT OF^^,, 

5 parties
MUTUAL WEEKLY 

Et une comédie 
Vendredi

Henry Kraus dans 
“LES MISERABLES”

Par Victor Hugo
8 parties ____ •

Bientôt
William Farnum dans'

„A TALE OF TWO CITIES” 
Une vue spéciale

Monsieur Moise Guil'uuk, un nn- 
^ç'er. citoyen de xette % est décédé 

hier à l’âge avancé de s7 ai 1. Les fu­
nérailles de notre regrette citoyen au­
ront lieu demain à neuf heures.

Le départ du convoi funèbre aura 
lieu du No. 31 Grove, à o 45 heures 
pour se rendre à la cathédrcle.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

CHEiÜS DE FER

ï L C O tlklÿniCVO O 5 MC I pour bravoure, toutes les médailien tifs, alerte; et intelligents. Du Canada 
2 LJ 1/A n| fi it 1^.1! u A UftilA 'de l’armée anglaise, ont attiré l'at- ! plus de mille jeunes gens ont pris du 

r " tention de plusieurs milliers de jeu- service dans le corns d’aviation et
I £ rnPIP m A\n ATtnM 1 ncs Canadiens <lui on: Pris du service 1 finq cent troi mille Canadiens se sont 
LL UvmI ^ ti Ali i A I I J>rl 'lets 1e corps d'aviat on. Le Canada a engagés dan.- ce corps comme méca-

i envoyé la 2r"‘,rre plusieurs des meil- | tiiciens, etc.
DES MILLIERS SE SONT ENG4 annZo«0,r‘battant" aL‘rlen3 des recentc!'i L’on dit que c'est une preuve éviden 

GES DANS CE SERVICE ‘ ‘ ,ee'' . . , , te de l'activité canadienne que ne voir
• ' i Le service aerien n accepte que des ; ip(, jeunes Canadiens g enrôler dans
Des traits héroimies 1 • -• l^ommrs de morns de vingt-cinq ans. J le service aérien; c'est aussi une

’hop, J
trait,, - nommes UC mo ns ne vingt-cinq ans. le service -
’avint ’trucs du major Bi- Ces jeunes homtni ap( preuve de Pint, ret que le ( anada •'>'
•vtatear canadien qui a obtenu U toutes choses, d'un bon ph> pu te à la gu i M'7

uto personnes ayant des fermes à • v,a“‘onT7u^eptibïes de transporter le 
venrlre ou désirant en acheter peu- vt • , -f .■ . ,, -
T s'adr'Soer à A. T. Labrie, Edifice ^ c ' r‘Ptt comnatrnie t»
à», 191 1-2 rue Wellington. J.N.O. de. Lanthracite. ^ette^tompagnm^

COLLECTIONS
même à réparer quinze cents vieux | 
wagon». .

Le Pacifique Canadien opéré le
j-AIRE. loyer, billets, jugements | transport de ce minerai sur une plus 
édamations de toute nature collée- grande échelle.
su percentage partout. Nous pou- C’est par vingt-quatre wagons par 

is avoir votre argent. Agence Mer-[jour que l’anthracite entre au Cana- 
Itile Vanier, Dept. “F”, 15 St-Jac- da.
s, Montréal. 194-6 mois ch. Ces deux réseaux ont fait dechar-
— ------------------------------------ _rr tous jes wagons remplis pour les
POSITION DEMANDEE consacrer au transport de ce minéral

— ~1 ■ 1 • ~ - ~ - - 1 i recherche.
SITION DEMANDEE. —Une jeu- ‘ par man,eUr l'embargo sur les norts 
ni,le possédant diplôme élémentaire . „ran(js jacSi affecte particulicre- 
incais et connaissant l'anglais de- mon( ]'Oucst, mais l’Est possède heu- 
’!« une position dans un magasin ; reus,cmert de très riches filons, parti-
ecfp- ________________ iSB-l-P. j culièretnent les mines de Pensyivanie
-- ' ' ___ t voies sont passablement obstruées
VENTE A L’ENCHEPE neanmoins l’approvisionnement suffit

Jeudi le 4 octobre 1917 ayant ' ““une 'autre” difficiHté6 est nêe ie 
U instruction de M. Ambroise '.’embargo, celle ob'igeant Iss wagons 
ibeault ayant vendu sa ferme, do revenir vides à leur po,nt de ravi-
me rancr rie ^tnlro 1 1 9 mille tnillement, c’est-à-dire que les wagor.stne rang de btoke. 1 la mine t tant l'anthracite à Montreal 

lomptonville. Je vendrai 2 bons , par t,xempje, doivent revenir vides la 
«vaux de travail, 2 vaches Ai où ils prennent leur cargaison. Par 
it, 6 taures, 4 veaux, 4 mou- contre, cette mesure, a premier abord,
1S 3 cochons 3fi tonnes de drastique ne fait qu activer le trans- S’ a cocnons, dO tonnes ae : Malgré tout, l’Est canadien est
n, 1 lot de ble, avoine, pois et ”flr dc ne pas manquer d'anthracite.

tates, 1 lot de planches, 1 en- ; i.'émarge touche particulièrement
me et soufflet de forge. Tous la houille grasse (charbon mou). .lais
instruments aratoires les wa- ‘I r'f’ saurait affecter le comme rcc que instruments aratoires, les ua- - n rautomne. Quant a la naviga-
(is et sleigh uns et de travail, |tion> par iés Kiacps, deviendra impoT-
èes de carrioles, harnais, etc,, j siblé,’cet embargo ne nous '■ausera

Aussi Séparateur de Laval | plus aucun préjudice. Pe,»t-«Vre alors,
euf) et lout le ménage de mai- j ^^^uHes chemins'de fer. I e t,a-

fic par terre en souffrirait beaucoup 
Les arrêtés émis par Washington sur 
le charbon en général semblent vou­
loir dire que le aCnada, pour s appro­
visionner, devra dépendre du district 
central de Pensyivanie. Autre, ohsta-

sollation sera servie, 
onditions de la vente : $20.00 et 
ns. comptant. Au-dessus de $20.00, 

■lois de credit sur billet conjoint et
trouvé par ie vendeur.

J. P. Jutras,
'2-2-3 ch Encanteur.

clé c’est que les importateurs de char 
bor. minéral ou bitumineux au ( ana-

irop du Dr Fred. Deniers
* POUR LES ENFANTS

jlojcz-le toujours, car il est bien supérieur à tous les antre* ** 
nmeil, dentition, contre coliques, et pour tous les b, soin* es 
UvJüuuLtr partout.

pépôv ;_2Q» XU< bt-Dems, JlouUsw

au Princesse
Tout est grand sauf le prix 

'ERCREDI ET JEUDI 
bébé Bernhardt, Baby 

Marie Osborne dans sa derniere
et PTEARS andsmiles

Un drame de société qui est 
certain de plaire aux jeunes et 
aux vieux.

Pearl White dans sa plus 
grande série ■

“THE FATAL RING
Chaque épisode contient de 1 é- 

moGon tel qui a jamais ete vue 
dans les séries.
“FROM CACTUS TO KATE” 

Une brillante comédie L. Ko. 
Vendredi et samedi 

nmielass Fairbanks dans ^DOUBLE TROUBLES” 
Cinq rouleaux d’émotion et de 

rire ______
~ Dimanche seulement 

K.nid Bennett dans 
“MOTHER INSTINCT"

Un grand drame en 5 parties

Lundi et Mardi 
Ne manquez pas de voir Helen 

Holmes dane son dernier grand
“THe'rAILROAD RAIDERS” 

Harold Lloyd, le rival de Chas
ChaPUKE'SnWILD WOMAN”

2 parties
Première apparition dans les 

vues de Juliette Day dans: 
“THE RAINBOW GIRL"
En 5 magnifiques parties

\viz: — Le» vues sont sujet à 
être chahngées sans avis.

a, ont mis en chantier leurs char- 
honrier». de sorte qu'on ne peut p us 
compter sur le* ports Ju lac Lne.

'îSn's être optimiste, on peut donc 
assurer le public qu’il ne manquera 
nas de charbon de terre, ni de houille, 
nf d’anthracite. Carlo Nord-Ouct ne 
n u' s'approvisionner que duran ■' s 
mois de navigation, tandis qui I Est 
put compter sur ses vo.es ferrœ en 

lemps df l’annee,

F
Servie en force le 30 Sept.

BOSTON & NEW-YORK EXPRESS 
TOUS LES JOURS

! Fart de Sherbrooke 8.05 a. m.
j Arrive à Lévis 1.08 p. m.
Arrive à Québec 1.15 p. m.
Pasager — Tous les jours, le diman­

che excepté.
; Part de Sherbrooke 4.00 p. m.
I Arrive à Lévis 9.20 p. m.
; Arrive à Québec 9.25 p. m.
I CHAR-BUFFET SUR TOUS LES

TRAINS
Pour horaires ou plus amples ren- 

1 saignements, a’adre -ir aux agents dc 
la compagnie ou à E. 0. Grundy, A. G. 

i F. et F.. Sherbrooke, Qué.

f r -

f, VOUS PRETS
POUR LE

Ar--'*—

% ' -

EXCURSIONS 
DE COLONS

mm■m

TOUS LCS

MARDIS
JUSQU’AU 30 OCTOBRE

“Par voies ferrée»"- »ussi par
Les Piavires des Lacs 

LES JEUDIS
’L* ; oute des Grands Laça”
(De tnt la mu»o do navigation)

L’Ouest est le pays de l’avenir
Los» fertile prvrm d» rootat ont 

donné à cette parti** du Canada l im- 
•ortança qu’elle Rujoyrd’koi.
Il » a en-'ore de* ** ^ d de aol
feHile wi co.’*'n» Uoureront la proa- 
»-;nié. Profiter, dça «M» epiokw aé , | 

par la ^

PacifiqueCanadien
t1.,! i r |.^ny^.l|^n,.,nar..r J. MetlViqf, 

agent dwa voyageur» et de tranaporta- 
uon maritime, i* ru* Wallingtoa, 
Sherbrooke, Toi 130 ou 297 — SU- 
bon. ______ I-».

four d Action Je Grâces
Une foule de bons marchés seront donnés sur des 

articles nécessaires pour rendre justice à ce grand 

jour de fête.

Un beau choix d’Habillements et Pardessus pour hommes

dans les tissus Worsted et Tweed écossais—coupe—tailleur-—

styles les plus nouveaux,vendus ailleurs de $20. à $2.3. tf*1 C AH 
pour vendredi et samedi...................................................... «JJlaJ.W

CHAUSSURES CHAUSSURES
Le plus beaux choix en ville—pour Hommes, Femmes, 

Garçons. Filles et Enfants dans tous les cuirs et pointures.

“ -r
U. /■r

t

iF.l

Pour Hommes

df. $2.40
Pour Femmes

de $1.75
esPour Fil

de $1.65

Pour Garçons

de $1.40
Pour Enfants

de Q5c.

AIL WAV

( HANG EM ! M D'HORAIRE 
Train No.-13 pour Richmond, Que­

bec et Montréal ainri que stations m-
,termédiaire5. , , , -Départ He Sherbrooke a 3.00 p.m.
au lieu «le 3.15 p.m.

Pour toutes autr*** informîitionr,
s’adresser A. M s,*v?n*.’„A' P' V' 
2 Cam Strathconn, Tel. 88 ou gare
197.

Nous achetons et vendons les habits
de seconde-main.

Krokowsky
à

/ , rl

«
. -

US*
y

243 243a rue WELLINGTON
TEL. 1206

-Z, % ’

' ,r

02061710
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M.1LAVEME DEMANDE A MIS 
DE SW SD) AUD LAB

HIER SO!!’. M. f WniîONE A DENONCE LA PROHIBITION COMME 
LE PLIS GRAND ENNEMI DE LA TEMPERANCE

ni

NI PESSIMISME 
CONSEILLE-T-ON

lu
m r.

idienne) 
umpatrue
lutte en.
vs et an. 
dea of fi. 

épliaea

a'a.-.-cmblé. 
Garde Cham. 

la aalle du

•ur*

fut l’ur des prin 
la pro. 

1 ennemi 
rand ami 
omparai

i nistes, que la question était un dotrm? 
■ de foi et la preuve qu’il y aura une 

» lection et que chaque citoyen a le 
I droit de choisir. La prohibition e*t un 
! Kcrme originaire des communautés 
tes protestantes anglo-saxonnes et 
aucun pays catholique ne l’a adoptée. 
Il montra que l’Acte Soott est une 
attaque contre les droits provinciaux 
et tandis que les droits de la mino. 
rite avaient été violés dans l’autrns 
provinces ,i! n‘en fut pas ainsi dans la 
province de Quéhe-, bu ]a minorité 
jouit d’une liberté entière en toutes 
choses.

Les fonctionnaires de la marine 
américaine déconseillent les 
rapports outrés au sujet de la 
campaient' sous-marine.

E’AllEÏEDRE 
SE PREPARE ADN 

REPRESAILLES

LES CONVOIS
(Serv'ce de la Presse Associée) 
Washington, 4 — Les fonctionnai 

rc de la marine ont récusé hier soir 
a publication des rapports qui vont 
trop loin d’une manière ou de l’autre 
quant aux progrès de la campagne

emi Le Lang' i r mon’ra que Qué- 
| h c n’c.-t pas une ville intempérante. 

Il Horn r la a chaque homme de faire 
aujourd’hui son devoir aux bureaux

ilfibition.

’! J. X. Krancoeur e déclara forte 
ment contre la prohibition. Il refusa
u' prohibitionniat'S d’appeler les 

antis de faux patriotes et de mauvais 
j cath. i(|ues parce qu’il ont protesté 
(ontre la mi^e en force d’une loi fé­
dérale.

Le vote sur la mesure sera pris 
pris aujourd’hui.

RAPPORT PRELIMIN LES EXPORTATIONS 
EU PAYS NEUTRES

To.

d’août, i

Il faudra se munir (l' fît permis 
pour exporter d'Angleterre en 
Suède. Norvège. Danemark et 
Holande.

TL>

kir P1su.so po

( Service de 
Londr> I 

apprend que
liant les expor 
vèg", Danemn.

As ce )

( notre le- sous-marin. On ne peut s’ap 
payer -'ur quoi que ce soit de défini. 

| tif pour dire que le sous-marin est bat 
tu parce que les pertes ont diminué 

i • mment. andia que d’un autre côté, 
! il n’y a rien dans la présente situation 

qui puisse causer de sérieuses appré­
hensions aux Alliés.

Les " 'Ources maritimes des Al. 
lié.- son* _ ie soumises à une rude é- 
preuve, m avec l’augmentation sans 
i- .• c-rois«(iite du nombre de navires 
de guerre qui font la chasse au sous, 
m.i in et étantd onné les résultats sa 
• faisants du programme de construe 
tioii de navires -marchands de l'An, 
gleterre et les Etats-Unis .les fonction 
mi res américains ont une confiance 

■ empiète en la victoire sur les submer­
sibles.

Toutes les puissances ont mainte- 
t i lopté la politique de convoyer 

c o-.tilles ma chandes. Originaire­
ment l'opinion était défavorable à cet 
t pratique. Son effet, croyiat-on, se- 

.•i> d’augmenter la grandeur de la 
cible et -'Ion cette théorie, en en­
voyait le- navires-m ii chands pu rdif- 

■ nt eûtes en leur faisant faire 
y. g-xag. . les eparpillant autant 

• p-' -s ble afin ded onner aux sous 
marins le trouble de les trouver.

Toot le peuple n’a qu’un but 
faire payer aux Allemands ce 
que les raids aériens lui font 
souffrir.

OPINIONS CHANGEES

prohi- 
■ ,Nor-

Au rune

de la
effets

d'un pe.Tn 
mur la mat 
personnel-.

imprimée et le

Quand les nav'res sont coon- 
voyés le commandant du sous- 
marins est certain qu'il devra engager 
le combat lorsqu’il vien I -a à la sur­
fa .. t c’est pourquoi il n’ose pour, 
su -, re une flottille convoyée que lors- 
• 1 est submergée. Alors sa vitesse 

1 ' i t trop ri reinte pour lui promettre
1 ' je faire une poursuite fructueuse.

Le but

imc ' uur M ■al
in

■Ht pa

le

Toron

sijue une uemi-iu 
me des dix cités 
-é • . On estime 

■ m du pain de boulan- 
1)0 par jou- à Montréal 
to et $1,000 a Winnipeg 
uver et *500 à Ottawa.

L'EMPRUNT ÜE LA UN ATTENTAT
C -HLi SJi

3nt u
rine

n fort ap- 
i>h<*if€ a

Le publie en a pri 
î*te dans lus meunu 
île comprenait un 
■‘•ion du jçrain, d< 
la production et 
meurtries. Le nr

New-York. 4 — Les souscriptions 
au second emp’unt de la Liber é dans 
la réserve fed ale de New-York ont 
d**passé le cb ffre de $100.000.000 a-U 
on annoncé kîer soir.

A MONTREAL
( Service de la Presse Canadienne)

ipl Mu

les a dure 
xamen de 
-i prix du 

coût de 
min rap

CAUSES EN COUR 
DU MAGISTRAT

me i.nt en relief leurs profil
ourct

lu

m
impa

qui­

et sur la producti
À

fera un distinction entre 1s 
d'exportation et la producl 
c'ii.-omuiatiun nationale, 
ci mpagnics ont fait des 
franches dont la plupart • 
mises en «ableau

de

Montréal, 4.—J. A. Labric, un em­
ployé de l’hôtel Ri'z-Carleton, est à
l’hôpital -ouffrant d’une blessure UN INDIVIDU EST CONDAMNE A 
i us e par une balle au poumon. Son L AMENDE POUR VOIES DE
(t. f e.-t critique. Tous les renseign- FAIT. — AUTRES CAUSES,
nr nts donnés par Labrie a l’hôpital 
auquel il s’est rendu à pied, sont à
!\ ffet qu’il fut amené dans un champ 
par un ou des inconnus II perdit 
connaissance peut de temps 

n arrivée à l’hôpital
après

V

7 -r*#

V.'

sue

/ 4

Wjrrji k ^\ ’A. g'-y
AT

ETABLI 0* * ETABLI

EN /* ; ; EN

18 7 2 */ * . 7
! 4

18 7 2

V ins
et

■ ’ ï?î

(
' ‘ J

Vins
et

liqueur* , ‘ ’ lj Liqueurs I

J. A. Nadeau a opté pour un procès , 
expéditif devant le magistrat MuEve- ! 
na, sur l’accusation de voies de fait 
sur la personne d’Alphonsine Les­
sard. L’accusé* a plaidé non coupable 
et son procès a été fixé àaujourd’hui 

A l’AMENDE
Le Roi contre Ferdinand Cadoret- 

, te, Sherbrooke-Est qui avait été con- 
! damné à subir son procès, en janvier,
! sur l’accusation de voies de fait sur 
la personne de Joseph Blanchette. L’ae 
cusé a demandé un procès expéditif, à 
plaidé coupable, et fut condamné à u- 
ne amende de *10.00 et les frais ou à 
trente jours de prison.

SENTENCE SUSPENDUE 
—Le Roi contre Marcel Faquin, â- 

gé de l7 ans et demeurant à St-Edwid 
ge. L’accusé avait été condamné à su- 

, bir son procès en décembre, opta pour 
: un procès expéditif et plaida coupable 

Son avocat présenta à la cour en sa 
faveur des certificats de bonne condui 
te ainsi qu’une requête pour la clé­
mence de la Cour. La Cour a suspen­
due sentence jusqu’au 1er octobre 19- 
18, le prévenu ayant fourni une garan 
tie de sa comparution à cette date 

Plusieurs autres causes se plai­
dent aujourd'hui devant le magistrat.

-------------;o:-------------

PURETE ABSOLUE
VOTRE R t P A S üU JOUR

O’A^TtON DE GRACES
Ne peut être au complet sans i'Arome 

du Vins.

Spécialité : Commandes 
Malle. . .

par la

RAPPORT OU
GRAND JURY

IL RECOMMANDE L’INSTALLA­
TION D’UN SYSTEME DE VENTI­

LATION. A LA PRISON, ET DE 
MEILLEURS SALAIRES.

-t wj ’.""ï if

• f •

^ M 

xr>

l RIL O L i V I E
IMPORTATEUR

Î8t rue W II : ngton, Sherbrooke, Çu6.
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M. O. J. Gendton, président du 
grand jury pour le terme 1917 de la 
Cour Criminelle, a donné lecture du 
rapport suivant hier après-midi:

Le grand ju’y pour le terme d’oc- 
tob e de !n Cour du Banc du Roi de­
mande de fa::e rapport qu’il a prêté 

! sa meilleure attention et toute sa con­
sideration aux divers actes d’accusa­
tions qui lui ont été soumis.

I.es membres du jury ont visité et 
fait un minutieux examen du Palai 

| de Justice et y trouve tout en parfait 
; ordre; ils ont egalement visité la pri- 
j son du district et, cependant que nous 
y avons remarqué une grande propre 
te et un ordre parfait, nous recom­
mandons respectueusement au gou- 

I vernement l’installation, aussi rapide 
i que possible d’un système de ventila­
tion, l’air y étant très lourd et insa­
lubre.

Relativement au Palais de Justice 
et à la Prison, nous demandons res­
pectueusement au gouvernement 
d’augmenter les gages du gardien et 
de -es as-istants. ainsi que ceux du 
gouverneur de la prison et de ses ge­
ôliers, parce que nous sommes con­
vaincus qu’il est pratiquement im­
possible pour eux de vivre eonvena- 
blemer^ avec leurs gages actuels, ces 
gages .tant les mêmes qu’on donnait 
i1 y a vingt-huit ans alors que le coût 
de la vie était beaucoup moins élevé 
qu’au jourd’hui.

En terminant notre travail après 
le present terme, nous désirons ex-
nrimer nos - ncèras remerciements à 
Sa Seigi'eqrie le juge Globersky, qui 
nous a expliqué pos devoirs dune la- 
con : re ■ e' vire et lucuie, au commence­
ment du terme actuel.

Nous désirons aussi expr'tner nos 
remerciements aux officiers de la Cou 
ronne pou lu courtoisie toujours gra 
cieuse qu'ils nous ont témoigné au 
coin - de nos diverses séance».

Le tout 'T-pcctueusement soumis
«J 0. J. OENDRON.

POUR LA BRAUDE FETE D’ACTIOII UE GM
AU MAGASIN KUSHNER

(Service de l’agence Reuter) 
Londres, 4. — Le» possibilités et 

l’importance de la guerre aérienne ont 
été démontrées aux militaires et civil- 
anglais par la campagne des derniers ; 
jours. Il fallait l’expérience pour ac­
quérir a conviction Le résultat est 
que presque toute la presse et l’opi­
nion public que demandent mainte­
nant que la politique de défense pas­
sive de l'Angleterre, que le gouverne­
ment a jusqu’ici recommandée au peu 
pie, soit abandoTTee et qu’on livre im­
médiatement à l’Allemagne une puis-j 
saute guerre d'offensive aérienne.

Même des journaux comme le “Man 
cherter Guardian'', qui était d’opinion j 
que les raids aériens n'accomplissent 
pas grand’chose. auf qu’ils réussis­
sent à tuer ou blesser un nombre infi­
nitésimal de gens comparé aux pertes 
sur les champs de batail!?, ont changé 
d’idée.

Les londoniens se demandent pour 
quoi ils doivent subir le-.-f r.s quand 1 
les Allemands n’ont pas a s’en préoc­
cuper; pourquoi quelques aviateurs 
anglais ne forceraient-ils pas !e gou­
vernement allemand à commettre des 
troupes nombreu i.- à la défense de ses 
cités et pourquoi la population alle­
mande ne serait-elle pas menacée ou 
harassée.

C’est pourquoi on demande partout 
des représailles de manière à rembour 
ser le boche avec sa propre monnaie. 
Le sentiment, dont l’archevêque de 
Canterbury a été un des plus ardents 
avocats, que les Anglais n'v clent pas 
raison de tuer de- femmes et des en­
fants parce que les Allemands en fai­
saient autant, est presque disparu, 
l es Anglais allèguent qu’ils r.’ont pas 
lance cette méthode de faire la guer­
re, qu’ils ne voulaient pas l’engager, 
mais qu’on ne peut s’attendre à ce 
qu'ils s’y souumettent sans prendre 
Jp-* mesures qui ruineront les activi­
tés aériennes des Allemands.

Le premier ministre Lloyd George a 
fait remarquer hier que le- Allemands 
scraient payés avec intérêt- composés 
ef ce sentiment semble avoir reçu la 
faveur populaire.

Demain et Samedi, Tom 
Sont Bienvenus.

Nouh annonçons que nous.soin mes prêts a 
lever les créations autorisées en lait

de vêtements.

Costume. Nouveaux Manteaux f ouveaux
Blouses Robes Nouvelles Jup^
Mille et une autre choses nouvelles pourles] 

Dames. A des Prix très Attrayants
Les fameux bas prix de KUSHNER changent les spectateurs en clients satisfaits. Vt, 

■hez Kushner quand bien meme ce ne serait que pour regarder. Nous laissons à nos prépar3 
tifs. le privilège de vous servir. Les clients trouvent vite le style el la qualité désiré- d^n- «Jqualité désirés dans
immenses assortiments d’automne. Les idées nouvelles abondent tellement qu'il n'y a que ceœ 
qui ne viendront pas qui seront désappointés.

L’élégance et la variété de nos vêtements rendront votre visite agréable et profitabJ 
au-delà même de votre attente.

f
 Vêtements pour les petits.
ébé jusqu’à l’enfant de six ans.

Depuis le

Jlliffil

Manteaux pour fillettes. L’assortimenl 
le plus complet en ville. 1

ItS PIUS BEtlES 
ROBES 

D’AUTOMNE.
La serge et le satin 

prédominent.
$ '.00 à $35 00

Nous sommes fiers de 
notre étalage, et sur­
tout des modes approu­
vées et des tissu- meil­
leurs à des prix que 
nos clientes sont ha­
bituées de 'payer. Ja­
mais dans le passé il ne 
vous a été donné de 
voir un rassemblement 
de pareilles modes ré­
centes — une exposi­
tion de robes comme 
vous verrez détaillées 
dans des centaines de 
façon différentes dans 
les principales revues 
de la mode. Elégantes 
modes d’automne dans 
la serge, le satin noir et 
d’un brillant particu- 
'ie:-, la charmeuse, crê­
pe météor, georgette — 
CHAQUE ROBE EST 
DIFFERENTE

Sous-vêtements pour dames. Une variété 
dans toutes les pesanteurs. Visitez ce dépar­
tement.

Département des bas.—Nous spécialisons 
dans cette ligne. Cela vous intéressera.

Les Nouveaux Costumes

Les Manteaux Nouveaux

rf/£//0i/s£ arM0ü£/?Ar£ p#/c£*
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I Tard hier i 
I aession du pr 
I turs minlstrer 
I ficiel suivant 
I Premier ,m 
I Miniitre de*

] T ' • ! i i
I -jlns-ve de l’i 

Ministre de 1 
Ministre du t 
Ministre des 
Prokopovitch. 
Mil; -tre de- 
M ni-tre de la 
Ministre du bi 
kin.
Ministre lu co 
M. A. I. Font 
Contrôleur d’e 
Ministre de 1? 
vitch.
Ministre de 1 
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Tretyskoff.

Ministre de 
Verkhovsky. 
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derski.
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contre lequel 
que a été en of 
novah-f: ■ ' Si 
les dr- .. faire 
re, de 1 mari 
tent les mêm
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Les dames qui désirent voir des costumes de $12 95 à $55 00 les trouveront ici en gran­
de diversité. Ayant fait nos achats à bonne heure et avant la hausse des prix, notre choix est] 
des plus varié et tout est PRET A RONNE HEURE de sorte que les dames anxieuses de com­
mencer à porter leurs vêtements d'automne pourront se les procurer maintenant. Les valet: 
que nous offrons valent réellement la peine.

LES STYLES—Les manteaux sont de différentes longueurs, il y en a qui descendent 
jusqu’en bas des genoux. Les nouveaux modèles avec collet qui ajuste autour du cou sont 
charmants—d’autres sont ornés de différentes sortes de fourrures. (Toutes ces pelleteries 
sont de choix).
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LES TISSUS—Velours soyeux, Silvertone, Broadcloth, gabardine, popeline de laine et | 
tissu Burella.

COULEURS—Comprenant les brillantes teintes nouvelles et toutes les couleurs d'au-| 
tomne. Aussi les effets unis.

NOTE—La couleur “beetroot” semble prédominer.

A $10 00 et jusqu’à $60-00 vousfourniront une excellente idée de ce qui va être porté. Excel­
lentes étoffes chaudes et confortables dans de superbes couleurs d’automne, avec grand collet 
fait de même étoffe que le vêtement ou dans plusieurs cas garni de fourrure. Les manteaux I 
sont portés un peu plus longs cette année. Plusieurs sont garnis de plis, ce qui élimine l’anH 
pleur non nécessaire. Nous faisons montre de centaines de modèles, tous sont différents et 
classés comme modèles exclusifs.

LES TISSUS—Bolivia. Pom Pom, velours, drap Silvertone, drap Rurella, broadcloth. 
Duvet-de-lair.e et cordé Gloveskin.

LES COULEURS—Taupe, reine. Beetroot, brume, épinette, pekin, môle, Bourgogne et 
les couleurs régulières.

Habits de Toilette, Hommes
Notre assortiment d’habillements et pardessus fashionable? 

d’automne et d’hiver est d’un intérêt intense pour tous ceux qui 
aiment la toilette. Nous n’avons jamais offert une telle variété 
de chics modes et tissus répondant aux goûts avancés et conser­
vateurs.

Ici l'homme qui a intérêt à obtenir des vêtements elegant?, 
étincelant d'individualité et mode, trouvera prêt pour son inspef-1 
tion, le plus vaste déploiement de vêtements d'hommes jamais vu 
en cette ville. Et les (îrix sont particulièrement ten ta tif s.
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